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JOURNAL HEBDOMADAIRE. 


PARDESSUS 


PAR MILLIERS AU MAGASIN DE HARDES-FAITES| cxresux De 2 
DE WALSH. 


1,000 PARDESSUS 


de toutes grandeurs et qualités, au magasin de Walsh, de $3.50 en montant—à moitié prix 


Allez et Voyez 


les pardessus de $3.50 chez Walsh mini que les pardessus (pea Jackets) au même prix. Ils sont ce 
qu'il y a de mieux. 


HABILLEMENTS :-: D'AUTOMNE 


En grande variété chez Waleh et à prix moitié plus bas que dans les autres magasins. 


VENTE SPÉCIALE D'HAPILLEMENTS D'AUTOMNE ET D'HIVER QUI SE FAIT ACTUEL- 
LEMENT CHEZ WALSH. AVANTAGES EXTRAORDINAIRES OFFERTS. 


513 Rue Principale, vis-a-vis l’Hotel-de-Ville. 


J. B. 


LAU 


actuellement. 


É. + 


Boucher. 


Coin de l’Avenue Tache et de la Rue 


Dumoulin. 


EN GROS ET EN DETAIL. (Vins, 


Toujours en mains des viandes de première qualité. 


MOUTON, 
VIANDE FUMÉE, 


BŒUF, - VOLAILLE, 


SUUCISSES,  - 


ETC. ETC., ETC. 


VACHES À LAIT ET.BŒUFS DE TRAVAIL 


A vendre en tout temps. 


Nous achetons, Au ComprANT, tous les produits de la 


J. B. LAUZON. 


campagne. 
lan 16.2.88. 


L. JOYAL, 


Sellieret Harnacheur 
303 RUE PRINCIPALE, WENNEPEG, 


(Porte voisine de MM. Richard & Cie.) 


— FABRIQUERA —— 


GROS HARNAIS POUR FE?ME, HARNAIS DE COUPE, 


DE VOITURE DOUBLE, ET HARNAIS TRACK UNE SPÉCIALITÉ, 
ÉTRILLES, BROSSES, FOUETS, ETC. 


K.J oyal so'licite le patronage de ses compatriotes et leur garantit satisfaction. 
2 TOÛTE COMMANDE EXÉCUTÉE TP TITUDE ET À BAS PRIX." 
/ 6m. 31.10. 


/ 


DUNCAN MACARTHUR, Ecr,. 
Président. 


LA COMPAGNIE D'ASSURANCE CONTRE LE FEU 


«The North West Fire Insurance Co’y of Manitoba.” 


Organisee en 1888. 


Capital autorisé - : =. 
Déposé au jouvernement de Manitoba 
Actif en argent - - : à 


Cette Cie offre plus d'avantages (surtout aux cultivateurs) que toute autre 
compagnie faisant affaires dans cette province. 


Elle est la seule qui assume le risque des dommages causés par le vent, les cyclones, 


Hox, JOHN SUTHEKLAND 


etc, en sus du feu et de la foudre, et cela au mème taux. 


Cette compagnie accepte des billets à longs termes en paiement des primes, lorsque 


cela est nécessaire, 


M. Jos. T. Dumouchel, agent de la compagnie, et bien connu du publie, se fera 
toujours, comme par le passé, un plaisir de donner les informations voulues concernant 


toute affaire d'assurance. 


G. W. GIRDLESTONE, 
Secrétaire et Gérant. 


Nos. 375 et 2377 Rue Principale, Winnipeg: 
la 16 12 89 


JOS. T. DUMOUCHEL, 


: ET :- D'HIVER 


BUREAUX : 


363 RUE PRINCIPALE, WINNIPEG, 
(Côté Est de la rue Principale.) 
COURS ::-: À :-: BOIS 


Au pied de la rue Water, près du chemin 
e fer Northern Pacific et Manitoba, 
et au chemin de f:r Pacifique 
Canadien. 


L'endroit le meilleur marché de Winnipeg 
pour 


CHARBON, BOIS DE CHAUFFAGE ET 


BOIS DE CONSTRUCTION, 
En gros et en détail. 
Une visite est respectucusement sollicitée, 


JOSEPH DAVIS. Gérant. 
N.B.— Le public trouvera à nos bureaux 
des personnes parlant le français. la 16.5 89 


RICHARD & CIE, 


Liqueurs et 
Cigares. 


365, RUE PRINCIPALE, 
WINNIPEG. 
(0:0:0) 
Les Amateurs de Vin: 
trouveront qu'il est de 
leur intérêt de venir . 
visiter notre établisse- 
ment avant de donner 
leurs commandes  ail- 
leurs. Nous avons sans 
contredit le meilleur as- 


vince, et nous promet 
tons de vous étonner 
par le Bas Prix de nos 
Marchandises. 

Nous faisons une spé- 
cialité des Vins de Bor- 
deaux, et nous serons 
heureux de vous fournir 
des échantillons sur de- 
mande. 


ECURIE DE LOUAGE. 


No. 45 AVENUE DU PORTAGE, No. 45 
WINNIPEG. 


sortiment de la Pro- 


MM. Pélissier & Frère propriétaires d'é- 
curie de louage, de pension et de vente, 
donneront une attention spéciales aux che- 
vaux et autres animaux malades qui leur 
seront confiés. 

Fiacre.à toute heure du jour et de la 
nuit, Coramunication par téléphone; ap- 


pelez le No. 165. 
Winnipeg, 2 avril, 1884. lan 23. 84 


HOTEL SAINT-BONIFACE. 


COIN DES RUES TACHÉ ET 
NOTRE-DAME. 


FIDÈLE MONDOR, PROPRIÉTAIRE 


De première classe, sous tous les rap- 
ports. Aussi bonnes écuries. 

Prix modérés. La maison est avanta- 
geusement connue. la.7.11.89. 


PHARMACIE  SAINT-BONIFACE 


M. le Dr Lambert ayant fait l'acquisition 
de la “ Pharmacie Saint-Boniface,”” connue 
comme la pharmacie de MM. Fafard et 
Cie., tiendra comme par le passé toutes 


——— ESPÈCES DE 


MÉDECINES PATENTÉES, ARTICLES 
DE TUILETTE, PARFUMERIE, 
Erc., Erc. 


Le Dr Lambert tiendra ses bureaux à la 

harmacie durant le jour et verra lui-même 

ps que les prescriptions soient minutieu- 
sement remplies. ° 


Tout au Comptant. 


La pharmacie sera ouverte le jour et la 
nuit et les dimanc 

Dimanche—9 à 10,12à1,7à8. 
ino 15.53.88. 


D pu 
“- 4 —— 


NORTHERN PACIFIC 
ET MANITOBA. 


HEURES DES CONVOIS 
DEPUIS LE 24 NOV. 1889. 


Allaut Nord, 


11.82am| 35.24pm}. 6.06 
11.13am| 3.16pm|. 6.20 
10.47am| 3.05pm 6.40 
10.11am| 2.48pm|. 7.09 
9.42am| 2.33pm|. 135 
8 58am m!.. 8.19 
8.15am | : 

7.15am 8.50 
7.00am 9.05 


mm S 
EMBRANCHEMENT vs PORTAGE-LA-PRAIKIE 
per rtnm ntoiremm mere tient té 


æ : 

Es | TS 
Se . | | 8% 
s8£ | [82 
z £ 3 STATIONS- 2 
LA 

Ë $ £ ÈË ® 
11.10am| ............ . w È .|6.45p 
11.06am! .......... ennedy Avenue .\6.49p 
10,57am}........ Embranch. du Portage ,...... l6,58p 
10 24am, de idees Headingly ............. (7.81p 
10.00am! ........,... Horse Plains,............ (7.55p 
, | ......Gravel Pit Spur....,......!8.20p 
9.15am} ........... St-Eustache.. ........... |8.41p 
8.52am}..............Oakville ............. |9.08p 
8,25am| .,........ Assiniboine Bridge. ........ | 30p 
8.10am| :........ Portage-la-Prairie. ..: !:|9,45p 


Chars dortoirs palais et chars réfectoires 
sur les convois Nos. 53 et 54, 

Les passagers seront transportés sur tous 
les convois de fret réguliers, 
. Les convois Nos, 53et 54 n'arrêtent pas 
à l'avenue Kennedy. 


J. M GRAHAM, H. S 
Gérant général. 


WINFORD, 
Agent général, 


LE CHEMIN DE FER 


Northern Pacific 
& Manitoba. 


La seule ligne qui fasse circuler tous les 
jours des chars 


PULLMAN-DORTOIRS 


— ET DES ——— 


Chars - Réfectoires, 
DE WINNIPEG AU SUD. 


Billets directs vendus pour tous les 
points du Canada y compris ia 


Colombie-Britannique 
et les Etats-Uni 


kACUORDEMENT RÉGULIER A TOU- 
TES LES GARES UNION. 


Les bagages à destination d’endroit du 
Canada sont consignés dir-ctement, fai- 
sant ainsi éviter le trouble et les douanes. 

On obtient des billets pour la traverse 
de l'Océan et des cabines pour l'Angle- 
terre et toute l’Europe. 


TOUTES LES PRINCIPALES ET MEIL. 
LEURES LIGNES DE VAPEURS 
SONT R£PRÉSENTÉES. 


DES BILLETS D'EXCURSION A 


La Côte du Pacifique, 


—RONS POUR— 


—$IX MOIS ET RETOUR.— 
Sont aussi vendus. 

Pour plus amples informations, adres- 

sez-vous ou écrivez aux agents de la com- 


pagnie. 
H. J. BELCH, 
Agent des billets de la cité, 
285 rue Principale, 


Winnipeg. 
HERBERf SWINFORD, 
Agent génrral, | 
451 rue Principale. 
J. M. GRAHAM, 
Gérant général. 


LIBRAIRIE KERUAUX, 


17 Rue Lombard, Winnipeg. 


(A quelques pas de la rue Main, en face 
de l'Hôtel du Canada). 


El Saint-Boraface, Rue Dumoutin. 


Livres, papeteries, images, tapisseries 
cadres, fournitures pour écoles et bureaux 
jouets, articles religieux et de fantaisie 

EN GROS ET EN DÉTAIL. 

Correspondance pour tout ce qui regarde 

le commerce de librairie et l'importation. 
M. A. KEROACK.. 


HOTEL BEAUREGARD 
‘Coin des avenues Taché et Pro- 
vencher, Saint- Boniface, 
Manitoba. 

Avantageusement situé à l'entrée du 


pont Saint-Boniface. 
Salle de billard, piano, etc., Liqueurs et 
cigares de première qualité. 
a.7.11.89. 


REPRODUCTIONS. | saines an cour. à 


LES VIEILLES MAISONS. 


Je n'aime pas les maisons neuves, 
Leur visage est indifférent ; 

Les anciennes ont l'air de veuves, 
Qui se souviennent en pleurant. 


Les lézardes de leur vieux plâtre 
Semblent jes rides d'un vieillard ; 
Leurs vitres au reflet ve dâtre 

Ont comme un triste et bon regard, 


. | Leurs portes sont hospitalières, 


Car les barrières ont vieilli ; 
Leurs murailles sont familières 
A force d'avoir accueilli. 


Des voix chères dorment en elles, 


p.m. | Et dans les rideaux des grands lits 
4.36 | Un souflle d'âmes paternelles 


Remue encore les anciens plis. 


J'aime les âtres noirs de suie, 
D'où l’on entend bruire en l'air 
Les hirondelles ou la pluie 
Avec le priatemps ou l'hiver ; 


Les escaliers que le pied monte 
Par des degrès larges et bas 
Dont il connait si bien le compte, 
Les ayant creusés de ses pas ; 


Le toit dont fléchissent les pentes ; 
Le grenier aux ais vermoulus, 
Qui fait rêver sous ses charpentes, 
A des forêts qui ne sont plus. 


J'aime surtout dans la grand’saHe 
Où la famille a son foyer, 

La poutre unique, transversaile, 
Portant le logis tout entier. 


Immobile et laborieuse 

Elle soutient comme autrefois 
Lu race inquiète et rieuse 
Qui se tie encore à son bois. 


Elle ne rompt pas sous la charge, 
Bien que déjà ses flancs ouverts 
Sentent leur blessure plus large 

Et soient tout criblés par les vers ; 


Mais les enfants croisent en âge, 
Déjà la poutre plie un peu ; 

Eile cèdera davantage, 

Les ingrats la mettront en feu. 


Et quand ils l’auront consumée 
Le souvenir de son bienfait 
S'envolera dans sa fumée, 

Elle aura péri tout à fait. 


C'est pourquui lorsqu'on livre aux flammes 
Les débris des vieilles maisons, 
Le rêveur sent brûler des âmes 
Dans les bleus éclairs des tisons. 
SuLLY-PauD'HOMME, 
de l’Académie française. 


mm $ 


LA MORT SUBITE ET LE 
TABAC. 
Le rôle du cœur, dans notre 
organisme, est tout matériel, tout 
mécanique. (Constamment en 


xapport avec le sang, il n’a sur 
Tlui aucune action physiologique 


ou vitale; il n’en modifie en rien 
les qualités, ni la quantité, ni la 
température; c'est une double 
pompe aspirante et refoulante, 
renfermé dans un cône de chair. 
L'une, le cœur droit, envoie le 
sang veineux dans les capillaires 
du poumon, où il se vivifie, l’au- 
tre, le cœur gauche, reprend du 
poumon ce sang vivifié et deve- 
nu artériel, et le répand dans les 
profondeurs de tous nos vrganes. 

L'usage du tabac produit dans 
le cœur : 

lo la palpitation nerveuse. 

20 Le ramollissement. 

80 L’anévrisme. 

1o Chez le fumeur, il existe 
un antagonisme constant entre 
le principe vital, ou la puissance 
de l'organisme, et le principe 
toxique du tabac. De cette lutte 
intime résulte la fièvre d'élimi- 
Lethie, par laquelle l'organisme 
sè débarrasse, plus ou moins, de 
l'élément étranger qui est venu 
troùblér l'harmonie de ses fonc- 
tions. C'est cette fièvre lente 
que les fumeurs prennent, par 
une inconcevable erreur, pour 
l'effet bienfaisant et tonique du 
tabac; parce qu'elle produit en 
eux une agitation factice à Îa- 
quelle succède l’abattement dont 
ils sentent le besoin de sortir par 
une excitation nouvelle. 

Ces deux états extrêmes, exci- 
tation et abattement, sont la 
constitution physiologique du 
fameur. Ils se traduisent par 
des oscillations irrègulières du 
cœur, dont les battements s'accé- 
lèrent pendant la période de 
fièvre éliminatrice et se ralen- 
tissent pendant l’affaissement 
qui lui succède. Le cœur ainsi 
ur à us gr t, dans 
son rhytme no: pite, par 
dérèglement nerveux. 

C’est cætte palpitation nerveuse 
que le Dr Decaisne appelle nar- 


LE MANITOBA 


cotisme du cœur, et dont il at- 
du ta- 
bac à famer ; parce qu'il l'a cons- 
tatée vingt-une fois sur quatre- 
vingt-huit fumeurs, de vingt- 
sept à quarante-deux ans, dans 
des circonstances qu'il a exposées 
à l'académie des sciences: dans 
un mémoire dont nous avons dé- 
jà parlé. 

Le nicotisme du cœur a sur- 
tout son point de départ dans 
l'action perturbatrice et stupé- 
fiante de la nicotine sur l’appa- 
reil nerveux qui préside à la con- 
tinuité des mouvements de cet 
organe, et à la régularité du jeu 
de ses soupapes. Nous ap 
rons, nous, cette affection, nico- 
tisme du cœur. nom qui lui con- 
vient mieux, par la spécificité de 
son origine. 

Le nicotisme du cœur est le 
trouble le plus fréquent que le 
tabac produise sur la constitu- 
tion de ses consommateurs. Le 
fumeur dont le cœur est sous 
l'influence nicotique éprouve des 
oppressions vagues, une sensa- 


tion de pesanteur et d'engour- fi 


dissement dans tout le côté gau- 
che de la poitrine. Il apporte à 
ce malaise quelque soulagement 
passager par des frictions rudes 
et souvent répétées sur la région 
précordiale, comme pour y rap- 
peler la vie qui semble y man- 

uer. Un rien l'impressionne ; 
il éprouve des peurs chiméri- 
ques ; les pressentiments les plus 
sinistres obsèdent sa pensée. 
Dans le sommeil, c'est le cauche- 
mar qui pèse sur sa poitrine et 
qui l'éveille en sursaut. Il se 
lève pour chercher l'air qui 
semble lui manquer. Qu'il sur- 
vienne quelques degrés de plus 
de violence dans toutes ses an- 
goisses, où pas une douleur bien 
vive n'est sentie, et il est frappé 
de mort subite, n'importe où il 
se trouve. : 

On attribue généralement ces 
morts si imprévues, si 
quentes, chez des sujets jouissant, 
en apparence, d'une bonne santé, 
à des ruptures d'anévrisme ; 
mais c'est là une erreur que l'au- 
topsie à cent fois reconnue, dans 
les morts de ce genre. L'exa- 
men, après la mort, ne févêle 
rien qui a pu la causer. Le 
cœur est tantôt vide, tantôt gorgé 
de sang ; les poumons en sont 
toujours fortement injectés. La 
mort tient à la fois de la conges- 
tion et de l’asphyxie. 

Qui a pu la produire ? Quand 
on connaît l’organisation méca- 
nique du cœur, il est facile de 
concevoir qu'une aberration ner- 
veuse puisse troubler la régula- 
rité immuable et perpétuelle du 
jeu de ses soupapes, que fait 
mouvoir, dans un ordre parfait, 
tout un système intérieur de 
petits muscles. 

Supposons que, le spasme d'un 
seul ou de plusieurs de ces mus- 
cles, une de ces soupapes se fer- 
me quand elle devrait s'ouvrir, 
ou qu'une autre s'ouvre quand 
elle devrait se fermer; voilà 
certes une cause suflisante de 
mort, par arrêt instantané de la 
circulation du sang, comme il 
arrive parfois dans les grandes 
joies et les grandes douleurs. 

Ces aberrations nerveuses se 
montrent généralement sous la 
forme d'accès assez réguliers. Il 
est rare que la nicotine succombe 
à la première crise de cette an- 
goisse du cœur. Quelques ac- 
cès précurseurs de la mort se 
font généralement sentir avant 
le dénouement fatal. 

Voici un exemple de ce qui se 
passe assez ordinairement dans 
cette effrayante maladie : 

Un de ces malheureux vint un 
jour me consulter. C'était un 

omme d’une trentaine d'années. 
Il était blanchisseur de linge ; 
travailleur actif, vivant bien et 
fumant beaucoup. Il me dit 
que depuis longtemps il éprou- 
vait parfois, du côté du cœur, 
quelque chose d'étrange qui lui 
causait un saisissement et une 
oppression qui le faisaient pres- 
que s’evanouir. 

Vous fumez trop, mon auni, 
lui dis-je. 

Si ce n'est que ça, ça passera 
comme c'est venu, car il y a dix 
ans que je fume. 

Le lendemain, vers les dix 
heures du soir, il m'envoyait 
chercher. 

Docteur, faites-moi quelque 
chose; ce n'est plus une i- 
santerie, tout à l'heure ‘j'ai failli 
étouffer. 

Il était tout haletant, une 
sueur froide ruisselait sur son 
corps. Des frictioas irritantes 
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sur la région du cœur, des ven- 
touses sèches et la force de la vie 
aidant, peu à peu le calme revint 
dans cet organisme si soudaine- 

ment bouleversé. . 

Le lendemain, il reprenait, 
comme si rien n'était, ses habi- 
tudes et son travail, la journée 
se bien ; seulement il accu- 
sait parfois ses malaises au cœur 
auxquels il était sujet. Il soupa, 
fauma sa pipe et se mit au lit. 11 

t, comme me l'affi 
femme, qui, à côté de lui, allai- 
tait son jeune enfant. À la mé- 
me heure où il avait en son accès 
la veille, il s'éveille en sursaut, 
bondit de son lit en proférant 
ces cris : 

J'étouffe ! J'étouffe ! 

Son frère court chez moi, j'ar- 
rive vite, car c'était tout près ; 
je le trouve mort sur une © 
sur laquelle il s'était assis en 
sortant de son lit. Il avait mis 
moins de cinq minutes à mourir. 

20. Nous avons ru que la ni- 
cotine, en contact avec le sang, 
tuait le globule, atrophiait + 
brine, produisait la maigreur. 
Or, le cœur n'étant autre chose 
qu'un muscle creux, il est le pre- 
mier à souffrir de Ja dimunition, 
dans l'économie, de la fibrine qui 
constitue entièrement sa su 
tance, Et, de même 2 les 
membres amaigris ne 


pour mettre en mouvre- 
ment le sang sur lequel il agit 
par pression. 

Le cœur a deux mouvements : 
un de dilatation qui aspire le 
sang, diastole ; un de contraction 
qui refoule le liquide en le com- 
primant, systole. Le premier 
mouvement est, en quelque sor- 
te, automatique et se uit par 
l'élasticité des parois de l'organe, 
qui s'élargit comme le ferait une 


fré- | boule de caoutchouc creuse que 


la’ main cesse de comprimer. 
C'est certe puissance élastique 
ui est vousidérablement affaiblie 
s le cœur des fumeurs ; ce 
ui constitue le ramollissement 
e l'organe. Un cœur bien or- 
nisé garde, après la mort, sa 
orme conique, à contours bien 
arrondis. hez le fumeur, il 
s'applatit sur Ini-même et ses 
cavités s'effacent, comme s'il 
était formé par des membranes 
de chairs flétries. 


Un cœur ainsi ge 5 
sans vigueur, pour diriger le 
sang dans ses deux grandes évo- 
lutions pulmonaire et artérielle. 
La vie, que le sang ne sollicite 
plus par la rapidité de son par- 
cours, ni par sa chaleur, tombe 
dans l'atonie, l'indifférence et 
l'apathie. C'est par là que se 
complète le tableau de tant de 
malheureuses créatures usées par 
le tabac; sans forces physiques, 
sans énergie morale, à charge à 
elles-mêmes, nutant «qu'elles le 
sont à la société et à la famille. 

80. C'est dans ces conditions 
d'amincissement et de faiblesse 
des tissus du cœur que se pro- 
duit l’anévrisme, qui n'est autre 
chose que l'augmentation déme- 
surée des cavités de l'organe, 
aux dépens de l'épaisseur de ses 
parois. La fibre du cœur, privée 
de sa force de contractilité et de 
Des CR pousienl ds Bale qi 
i a on du ui 
afflue dans les ones, a 
s’affaiblissent d'autant plus qu'ils 
se dilatent davantage. 

Alors apparaissent tous les 
symptômes des maladies orga- 
niques du cœur; suflocation, 
couleur blême de la pean. infil- 
tration sérieuse du tissu cellu- 
laire ; anasarque, hydropisie. 
Puis souvent vient la mort su- 
bite par rupture de l'anévrisme 
qui se brise dans un effort vio- 
lent, une sécousse de toux ou 
d'éternuement. Les morts su- 
bites par rupture d'anévrisme 
étaient autrefois chose rare; elle 
deviennent, de nos jours, d'au- 


tant plus uentes que l'usage 
de ta de ae dsventage. 


Le De Depiexnis. 
de Paris. 


Se mm SR ea 


La consomption radicalement guerie 
A M. Le Dinecreun : 


Veuillez informer vos lecteurs que j'ai 
un remède certain pour guérir la consomp- 
tion. En en faisant Re plusieurs 
miiliers de personnes ont été 
ries radicalement, Je serai heureux d'en- 
voyer deux bouteilles de mon remède gra- 
tuitement à aucun de vos lecteurs attaqués 
de consomplion pourvu qu'on m'envoie 
leur adresse par express et le nom du bu- 


reau de poste, 
Respectueysement, Dn T, A. SLocus, 
57 Yonge S1., Toronto, Ont. lan 146.88 


Sr: 


peter er 


# 

# 
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Le Manitoba. 


Mercredi, 12 Fevrier 1890, 


NOTES D'OTTAWA 


[Spécial au Maniloba.] 
8 février 1890. 


Encore une semaine d'éconlée. et 
les travaux de la session sont à peine 
commencés ; mais la semaine pro- 
chaine promet beaucoup, car le pro- 
gramme est très chargé :— 

Au commencement de 1a semaine, 
la chambre sera appelée à se pronon- 
cer sur l'opportunité de mainteuir 
la loi actuelle sur le cens électoral 
et la préparation des listes en con- 
formite de cette loi. : 

Viendra eusuite une proposition 
de non-confiance au gouvernement 
sur les estimations budgétaires. 

Puis, mercredi, viendra Île bill 


aux estacades et aux télégraphes. 
Voici comment les dépenses se ré- 
partissent par province. 
Travaux Rivières 
publics et hâvres 


Nouvelle-Ecosse…....….…S 25,432 $ 96,793 
ile du P.-E................… 1.812 5,171 
N.-Brunswick . 19,629 54,168 | 
QUÉDEC.. rss ses vorseee 290.133  18A,088 
ONLRTIO. vnceue connus sovssse 100,67? 346,716 
Manitoba et Territoires 

Nord-Ouest es so 78,470 147,978 
Colombie anglaise. ….… 17,099  60,R49 


Dit Le Monde : — 

Si M McCarthy juge du résultat 
de sa campague anli-française par 
le succès qu'il a obtenu jusqu'à pré- 
sent, il ne doit pas entretenir de 
brillantes espérances. J'ai déjà dit 
que plusieurs députés de la pro- 
vince de Québec, cédant à l'habitude 
et peut-être au désir d’être plus uni- 
versellement compris, parlaient gé- 
néralement en anglais, et que celte 
année, ils s'étaient fait une règle de 
toujours parler en français. Cette 


LE MANITOBA. 


Campbell (Winnipeg sud), Campbell (Sou- | dier, à l'heure où il ‘croirait que leur | de la fanulle s'élargissent, le cercle 
utilité avait cessé, moi aussi je l’ai ré-| des amis s'étend à tous ceux aux- 


ris), Gillies, Thompson (Emerson), Col- 
cleugh, Sifion et Young. 


Ii est donné divers avis de motion, entre 
autres d'une de M. Prendergast au sujet 
de la suppression de la version française 
de la Gazeile Officrelle. 

Lorsque l'orateur prit le fauteuil, il fut 
présenté nombre de requêtes contre l'ac- 
tion anticipée du gouvernement, voulant 
abolir les écoles séparées ei l'usage officiel 
de la langue française. Par\M. O Malleÿ : 
de la municipalité de Norfoik-Sud; par 
M. Gelley: de J. B. Joihgis et al; par 
M. A. F. Martin: de M. E 
sière et al, A. LaRivièré et al, Ephrem 
Therrien et al, D. Auger et al, A. Hamel 
etal, A. Forter et al, P. Pelletier, Au- 
guste Nadeau et al, Jos. Chapedelaine et 
al, D. Lord et al, P. Gauthier et al, P.Gau- 
thier et al, M. L. Dorais et al et J. Lam- 
bertetal; par M. Jerôme: d'Henri Ver- 
héaghe et François L'Heureux; par M. 
Prendergast : de John Devlin et al; par 
Lagimodière : de Louis Desautels; par M. 
Mickle: de M. Smart et al. 

M. GRAHAM présente le premier rap- 
port du cumité des impressions :— Votre 
comité recommande que les procès ver- 
baux et les biils ne soient pas imprimés 
en français durant cette session. 

M. MARTIN (Morris) proteste contre le 


mr qui soulevera probable- | démarche a reçu une espèce de] mode de procéder en comité Pendant 
e 


ment le débat le plus important de 
la session. On dit que des amende- 
ments seront proposés, entre autres 
un de M. Davin. demandant le reu- 
voi ju bill jusqu’à ce qu’une expres- 
sion populaire du Nord-Ouest ait été 
obtenue sur l'opportunité d'adopter 
une mesure aussi radicale. Il u’est 
pas impossible qu'un sous ameude. 
ment demandât le renvoi pur et 
simple de ce projet de loi. Vous 
recevrez un rapport aussi complet 
que possible de cet importaut débat. 


L'hon. M. Girard, au Sénat, et 
l'hou. M. LaRivière, aux Comn- 
munes, ont présenté une reqnête de 
la compaguie du chemin de fer Ma- 
nitoba et Sud-Est, demandant uu 
amendement à sa charte pour lui 
peimetire de construire un embran- 
chement allant au Lac-des-Bois. 


LEE] 
Une demande sera faite au gou- 
vernement pour obtenir un octroi 
de terre en faveur de la compaguie 


sanction autorisee de la part de deux 
ministres, Sir Hector Langevin et 
l’hon M. Chapleau. Le premier ré- 
pond eu français aux interpellations 
qui lui sont faites dans cette langue ; 
le second est allé plus loin. Il s’est 
servi de sa langue maternelle pour 
annoncer qu'il déposait sur le 
büreau de la chambre le ray- 
rt contenant les noms de tous 
es employés du service civil. 
Ce lait est quelque peu commenté 
dans les couloirs, mais personne 
n'ose s’en plaindre ouvertement et 
beaucoup s’en rejouissent. 


Les Chevaliers du Travail d'Otta- 
wa se sont adressés au sérat, pour 
demander l'institution d'un bureau 
d'arbitrage qui serait chargé de 
régler toutes les difficultés entre 
patrons et ouvriers, lorsque toute 
entente sera devenue impossible. 
La décision de ce bureau d'arbitrage 
sera finaie et obligatoire. 

——— 


nombre d'années les documents de la ses- 
sion ont éte imprimés dans les deux 
langues, bien que le comité ne recomman- 
dât d'imprimer en français que les statuts. 
1! considère l’action du comité ultra vires. 
Tant que les statuts ne erhgl u amen:lés, 
le gouvernement est obligé de faire faire 
ses impressions dans les deux langues. 

L'HON. M GREENWAY prétend que 
depuis quelques sessions, il n'est d'usage 
d'imprimer en français que les procès- 
verbaux ; du reste, toute la question sera 
soumise à la chambre sous peu. 

M. MARTIN (Morris) dit que les règles 
de la chambre sont très explicites et exi- 
gent l'impression des bills dans les deux 
langues avant la seconde lecture. Cette 
clause est obligatoire et soulèvera une 
question d'ordre à chaque bill présenté à 
la chambre durant la présente session. 

M PRENDERGAST allègue que le rap- 
port est ullra vires d'après une clause de 
l’Acte de Manitoba qui se trouve aussi 
dans l’Acte de l'Amérique Brilan- 
nique du Nord, relativement à la pro- 
vince de Québec et au gouvernement fédé- 
ral. Les débats, lors de l'adoption du 
pacte fédéral, ont fait comprendre quel 
était l'esprit de la clause en question 
Eile a pour objet la protection de cer- 
taines minorités. A la minorité protes- 
tante de Québec elle garantit la conserva- 


plus haut nommée et tout porte à | ABOLITION DE LA LANGUE FRAN- | tion de l'usage officiel de la langue an- 


croire que vû l'importance et la 
nécessité de ce chemin cette de- 
mande sera accordée. 


La semaine prochaine, M. LaR:i- 
vière demandera copie de toutes 
requêtes, etc., concernant la vente 
des huiles de pétrole. Cette de- 
mande est faite dans l'intérêt des 
négociants et des consommateurs. 
Le but est d'obtenir la permission 
d importer des huiles dans de vastes 
réservoirs en fer, afin d'empêcher 
les pertes considérables qu'éprou- 
vent les uégociants en important 
l'huile en barils plus ou inoins 
étendus. Cette perte retombe na- 
turellement sur les consommateurs 
qui paient plus cher pour l'huile 
qui reste. 


* 


Le gouvernement fédéral a décidé 
de faire venir d'Angleterre pour 
825,000 d'orge à deux rangs, pour la 
vendre aux cultivateurs au prix coû- 
tant. 

On constate par le rapport de nos 


Er Le considérable d'orge aux 
tats-Unis, tandis que. nous expor- 
tons peu en Angleterre, bien que 
nos autres produits soient exportés 
en plus grande abondance en An- 
gleterre qu'aux Etats-Unis. 

La raison pour laquelle nous ne 
vendons presque pas d'orge en 
Angleterre, c'est parce que nous 
ne cultivons pas 
qualite d’orge ue consomme 
l'Angleterre. Les brasseurs anglais 
n’emploient que l'orge à deux rangs 
et nous n’en semous presque pas 
dans notre pays, Lorsque nous en 
culuverons, nous en exporterons 
des quantités considérables en An- 
gleterre. 


Le rapport du département des 
Sauvages, déposé sur la table, si- 
guale un état de choses encoura- 
geant. On remarque une amélio- 
ration qui fait un grand bien parmi 
les enfants sauvages. Tous les mi- 
dis, on donne ünu bon dtuer à ceux 
qui fréquentent les écoles. Il y a 
17,614 sauvages dans le Nord-Ouest. 
Sur ce nombre, 15 000 sont sur des 
réserves. Cette année, le commerce 
des pelleteries, du poisson et de 
l'huile a rapporté un revenu de 
8354.137 aux Sauvages des bords de 
l'Alaska. 


Le sénateur Murphy a présenté 
un bill au Sénat contre la pratique 
de la polygamie dans les territoires 
du Nord-Ouest. 

Ce bill décrète que ceux qui se 
rendront coupables de polygamie, 
se rendront passibles d'une amende 
de 8500 ou de deux années d’empri- 
sonnement et perdront tous leurs 
droits civils. 


Les brefs pour l'élection de Haldi- 
mand ont été lancés La no- 
mination aura lieu demain et 
la votation le 20. Les candidats 
sont le Dr Montague conservateur. 
et M. Colter libéral. 


L'honorable sénateur Macdonald 
de Toronto, est mort hier. Bien 
qu’il fût libéral, le défunt avait été 
nommé au sénat par le gouverne- 
ment conservateur, il y a à peu près 
decx aus. 


L1 


Sir Hector Langevin, ministre des 
travaux publics, a présenté lundi au 
Parlement son rapport annuel sur 
les travaux publics exécutés pen- 
dant l'exercice finissant le 30 juin 
dernier. Les dépenses du départe- 
ment pendant l'année "ont été de 85.- 
517.279.66. Ces dépenses se rap 
portent aux édifices publics, pour 
leur construction et eutretien, aux 
ports et jetées, pour leur amélio- 
ration et leur construction : aux 
travaux sur les rivières navigables, 
au dragage et bâteaux dragueurs, 


aux chemins et ponts, aux glissoires | Martin, McMil 


PS RU Le 4 RS A ES « de ét à 


au Canada la 


pis: - 


CAISE 
La législature a voté hier soir 
l'abolition de l’usage de la langue 


dans les débats et procès-verbaux de 
la chambre. 


Martin A. F. 


Martin, Fisher, 


(Portage-la-Prairie), 
Roblin, 


son et Harrower. 
Voici quel a été le vote : 


Contre 
quay, Gelley, 


l’abolitton—Prendergast, 


Gillies, Roblin—11. 
Pour  l'abolition—Greenway, 


ford, Thompson (Emerson), 


Sud), Harrower, Fisher—24. 


Comme on le voit, la majorité a 
bien fonctionné. 


grands éloges. Nous 


prononcés en 
dans notre prochain numéro. 


réjouir,etil se réjouit; mais qu'il 
prenne garde que ce mépris bien 
arrêté des droits imprescriptibles de 
la minorité française de Manitoba 
ne crée d’embarras ailleurs daus la 
Puissance. 
rance Gu Canadien-français sont 
connues : ou ne le per-écule pas 
impunément, 
tion qu’on nous fait endurer en ces 
temps. Qu'on lise le debat qui s’est 
fait à la chambre : a-t-il été avancé 
un seul argument capable de justi- 
fier l’action da parti ministériel ? 
Non ! Tout a été fait par une majo 
rité sourde, et, comme dit le pro- 
verbe, il u’est pire sourd que celui 
qui ne veut point entendre. 
D 


LA POLITIQUE A MANITOBA 


Mardi, 4 février 1890. 


Voici comment se composent les divers 

comités de la chambre :— 
COMITÉS. 

Priviléges et élections—Hons. MM. 
Greenway et McMillan, et MM. Jones, 
Mickle, Crawford, Gelley, Martin, (Morris), 
Winkler, Hettie, Wood, Dickson, Jérome, 
Thomson (Emerson), et Lagimodière, 

Amen:lements aux lois—Hons, 
Martin et McLean, et MM. Prendergast, 
Sifon, Mickls, Campbell, Wianipeg-sud 
Gilhes, Marion, Fisher, Morton, Martin 
(Morris), Roblin et Colcleugh. 

Bills privés—Hons. MM Martin, Smart, 
et McMillan, et MM. Preudergast, Jackson, 
Campbell (Souris), Graham, Young, Wood, 
O'Malley, Lagimodière, Dickson, Roblin et 
uwawrence, 

Ordres permanents—Hon. M. McLean et 
MM. Prendergast, McKenzie, Gelley, Jé- 
rome, Thompson (Norfolk), Thomson 
(Emerson), Harrower, Smith, Koblhn, 
Winkler et Martin (Morris). 

Comptes publics—Hons. MM. Smart et 
McMillan, et MM. Jones, Colcleugb, 
Gillies, Crawford, Dickson, Hetuie, Fisher, 
Siflon et Thomson (Emerson). 

Impressions—Hons. MM. Greenway et 
Marun, et MM. O'’Malley, Lagimodière, 
Lawrence, Graham, Winkler, Marion, Mc- 
Kenzie, Young, Smith, Campbell (Winni- 
peg sud). 

ibliothèque—Hon. M. l'Orateur, Hons 
MM. Martin et Smart , MM. Marion, Camp- 


beti. (Winnipeg - sud), Mickle, Fisher, 
Sifion, ‘Thompson Norfolk), Morton, 
Harrower, Gillies, Lawrence, Campbell 
(Souris). 


Agriculture et Immigration—Hons. MM. 
Greenway et McLean, et MM. Jackson, 
Thompson, (Nortolk), U'Mailey, Mckenzie, 
Young, Jérome, Crawford, Graham, Camp- 
bell (Souris), \Harrower, Smith, Heule, 
Mortion, Gelley!et Norquay. 

Chemins de Hons, MM. pp à 

McLean, Smart, et MM, 


\ 
à 


\ 


Le débat a été très long et s’est 


Wood, 
Campbell (Winnipeg), S. J. Thomp- 


Nor- 
Martin (Morris), Wood, 
Marion, O'Malley, Jérome, Lagimodière, 


Martin 
(Portage), MacLean, Smart, MacMillan, 
Hettle, Colcleugh, Campbell (Souris), Mac- 
Kenzie, Thompson (Norfolk), Jones, Young, 


Morton, Smith, Dickson, Winkler, Craw- | avancés. Ensuite, il pava -un 
respect à la mémoire du regretté, feu l’ho- 
norable John Norquay, que personne ne 


Lawrence, 
exportations que nous vendons une | Sifon, Graham, Campbell (Winnnipeg- 


Nos amis ont combattu vaillam- 
uient, leur attitude mérite les plus 
donnerous 
in extenso les discours qu'ils ont |f? 
cette circonstance, 


Le procureur-général peut se ré- 


La ténacité, la persévé- 


et c’est une persécu- | ions. 


MM. 


glaise. Ce n'est pas un privilége exclu- 
sivement à l'avantage des canadiens-fran- 
çais, mais établi pour protéger la minorité 
genéralement, l'usage officiel des deux 


langues est impératif dans les procès- 


verbaux de la chambre et dans les statuts. 


française comme langue officielle | Les députés français ne peuvent rien faire 
contre ce fque l'on peut, appeler la majo- 
ne désire pas susciter 
d’embarras, mais, en face de la lutle que | Marin au 
l’on veut faire à tout ce qui est canadien- 
. français et catholique, il peut assurer son 
fait entre MM. Prendergast, Jérome, | honorable ami que chaque fois que ere 
elle 
rencontrera la députation française prête à 
contrecarrer son travail néfaste, cette ques- 
tion sera soulevé à toutes les phases des 
Pius tard, il fera voir la 
conduite des amis du gouvernement qui 
marchent sans égard aucun pour la mino- 
Le rapport est adopté avec un non! 


rilé brulale. II 


chambre outrepassera ses pouvoirs, 


délibérations. 


rité. 
énergique de l'opposition.” 


L HON. M. GREENWAY reprend alors 
le débat sur l'adresse en réponse au dis- 


cours du trône. 


Il va sans dire, que le premier-ministre 
eût quelques mots plus ou moins aimables 
Puis, il détendit 
sa politique relativement au chemin de fer 
N.P.8 M. Ilentre dans des détails assez 
précis, avec chiffres, etc., à l'appui de nr 


à l’endroit de M. Roblin. 


peut remplacer, a dit le premier ministre. 
Il expose ensuite sa politique au sujet de 
l'immigration et parle des efforts que son 
gouvernement a tentés dans ce sens. M. 


Greenway touche à la question des “ beller 


terms” et il crie à l'injustice. Québec 
retire $1,000,000 de ses terres et forêts 


pudié. Lorsque M. Greenway, aujourd’hui 
si hostile aux français, avait un urgent 
besoin de leur appui, il leur promettait 
deux portefeuilles dans le cabinet. N a- 


quels elle a eu occasion de rendre 
service, et, durant vingtcinq ans 
de profession, nous laissons deviner 


veZ-vous pas, oui où non, fait cette offre | quel en est le nombre. 


aux dérutés, à l'hôtel Grand-Union ?— 
HON. M. GREENWAY.—Non, je n'ai 
jamais rien proposé de semblable. 
(M. A. F. Martin en appelle alors au dé- 
puté de Cartier, M. Gelley, qui eatre dans 
la chambre à ce moment. 


) 
HON. M. GREENWAY.—L'honorable la Révérende Supérieure, 
député insinue-1-il que j'ai fait l'offre en | yrie de 


question après avoir été appelé à former 
un cabinet ? 


Le couvent de Ste-Marie,à Winni- 
peg, nous donnait Je 1er février un 
bel exemple de ce que nous ve- 
nons de dire. 1l s'agissait des 
noces d'argent de profession de 
Sœur 
l’Ascension En cette 


occasion les compagnes de la 


M.A.F. MARTIN-Non. Je dis que | supérieure, les élèves actuelles et 
M. Greenway. encore chef de l'opposition, | les anciennes élèves, leurs parents, 
et désirant obtenir l'appui des Français | ont voulu lui témoigner de l’apprècia- 


pour arriver au pouvoir, était dispo 
nous donner deux portefeuilles dans le 
nouveau cabinet. Le procureur-général a 
été plus loin encore. rs de l’élection de 
Saint-François-Xavier, en janvier 1888, ce 
monsieur prononça un discours, le point 
culminant dans cette lutte contre le par- 
li conservateur. Le gain de ce siège nous 
donnait le pouvoir. Dans son discours, le 
pracureur-général actuel nia la fondation 
de la rumeur prêtant aux libéraux l’inten- 
tion d’abolir le français s’ils arrivaient au 
pouvoir. Par ce moyen, les libéraux arri- 
vèrent. Le parti aujourd’hui au pouvoir 
est monté sous de faux prétextes. Jlya 
dans cette chambre nombre de députés 
qui n'oseraient plus encourir les hazards 
d'une réélection ; ce sont les votes fran- 
çais qui les ont élus, et ils n’ont pas eu le 
courage de rester fidèles à leurs amis ni à 
leurs promesses. Et parmi ces députés se 
trouve M. Thompson (d’Emerson) dont le 
discours d’uier m'a beaucoup surpris. 
Nous avons été indignement trompés en 
tout ceci, M. l'Orateur, et, pour ma part, 
je suis obligé de retirer mon appui au gou- 
gernement. 

L'on prétend que le clergé catholique 
exerce trop d'influence sur les écoles sé- 
parees el que les députes trançais sont 
trop soumis à ce même clergé que le gou- 
vernement parait ne pas aimer outre me- 
sure. 11 fut un temps, M. l’Orateur où il 
en êlait autrement. A peine arrivé au 
pouvoir, l’hon. M. Greenway, traversa ia 
Rivière-Rouge, et s’en fut demander con- 


Mgr Taché, pour le choix de ses collègues. 

L'on a soulevé cette question des écoles 
pour détourner l'attention du public des 
accusations portées .contre le gouverne- 
ment. J'ai regretté autrefois que le pre- 
mier ministre ait jugé à propos de ne pas 
se laver de ces accusations, car elles font 
refleter sur lui une ombre indigne de sa 
position. Je n'ai plus de regret aujour- 
d'hui, car son mutisme est contre lui une 
forte présomption de culpabilité. Lorsque, 
à la dernière session, l’on présenta la 
fameuse motion que chacun connait, j'ai 
participé à la faire déclarer hors d'ordre, 
mais j'admets que c’est là un moyen facile 
d'éluder une question. Le gouvernement 


tique sur les écoles malgré l'attente gé- 
nérale., La rumeur dit que l’hon, 


ment. Il n'est pas étonnant que, uous 
Catholiques, craignious de voir metre nos 
écoles sous le contrôle d’un homme qui 
exprime ouvertement ses préférences 
pour les écoles sans Dieu. 


gonvernement ait cette belle intention, il 
choisit le plus mauvais moyen possible, 


aurons encore nos écoles séparées, sup- 
portées volontairement et peut être qu'en 
étant privées de la subvertion du gouver- 
nement élles ne pourront pas toujours se 
maintenir au niveau qu'elles ont atteint 
aujourd'hui, Mais l'agitation actuelle 
n'est pas tant dirigée contre les écoles 
séparées que contre les catholiques ; et si 
l’on veut que les deux races vivent en 
"paix;-c'est une agitation qu'il faut à tout 
prix apaiser. Lorsque le gouvernement 
essavera de percevoir des catholiques des 
taxes scolaires dont ils ne pourront pas 
bénéficier, il pourra alors juger de l’opi- 
nion des catholiques. Et d’ailleurs il n’a 
pas l’autorité suffisante pour percevoir ces 
taxes, J'en appelle aux sentiments chré- 
tiens de mon ami l'honorable député de 
Brandon, serait.il juste de nous laxer pour 


dont elle a le contrôle, et Manitoba seule- | 3,$ écoles dont nous ne pouvons béné- 
ment $100,000. M. Greenway juslili: sa | foiar ? 


litique au sujet du chemin de fer de la 


questions de routine. 


M. WOOD, député de Cypress, critique 


le gouvernement à propos des contrats du 
N. P.& M., le tarif et entre dans «les détails 
circonstenciés. 
ministre d’avoir manqué à sa promesse ad 


sujet du chemin de fer de la Baie d'Hud- 


son, Il fait allusion à la division plus que 
partiale des districts d’enregistrement. 
Quant à la suppression de la version fran- 
çaise de la Gazelle Officielle, il serait aussi 
constitutionnel de supprimer la Gazette 
elle-mème. La loi des écoles que l’on veut 
substituer à celle qui exist+ actuellement 
n’est qu’une échappatoire du procureur- 
général pour faire oublier d’autres ques- 
1! regrette infiniment de constater 
le vague, l'indéfini du discours du trône 
sur les changements que l’on a en vue. 

M. A. F. MARTIN, veut lui aussi ap- 
porter son tribut de regret et de respect à 
la mémoire de feu l'hon. John Norquav, 
dont la fin prématurée a été une perte 
publique. Le défunt comptait un grand 
nombre d'admirateurs fervents, et avait 
l’estime de tous, amis comme ennemis, 

Puis entrant dans le vif de la situation 
Jusqu'à présent, at-il dit, J'ai été un 
libéral franchement et sans honte. Dans 
l+ passé j'ai appuyé le parti libéral dans 
la bonue comme dans la mauvaise fortune, 
mais alors, j'avais foi dans mes chefs ; 
malheureusement je me suis trompé. Ces 
hommes ont changé de principes avec la 
même facilité ou’un autre change de 
linge, que l’on me pardonne la trivialité 
de l'expression. Lorsque l’ho1, premier 
d'aujourd'hui était chef de l'opposition, je 
lui demandais s’il dérangerait en rien 
notre système d'éducation, il me promit 
solennellement qu'il ne le ferait pas. J'ai 
cru en cette promesse, que je croyais celle 
d’un homme d'honneur et je me suis 
trompé. 

M. GREENWAY ne se rappelle pas avoir 
discuté celle question à cette époque. 

M. A. F. MARTIN—L'hon. premier mi- 
nistre a une mémoire qui me semble le 
servir bien complaisamment. Deux jours 
après le discours, le fameux discours de 
l’hon. M. Martin à Portage-la-Prairie, le 
premier réiléra les assurances précé- 
dentes à une délégation de députés Cana- 
diens-français, allant jusqu'à dire que le 
Procureur-Général avait posé en âne (had 
made an ass of himself). 

HON. M. GREENWAY :—l'hon, député 
m'impute des paroles que je n'ai jamais 
prononcées. 

M. A. F. MARTIN—Voici encore cette 
mémoire qui fit la complaisante ! Mais 
l'honorable député de Saint-Boniface 
pourra peut-être nous dire ce qui eût lieu 
dans la circonstance à laquelle je fais allu- 
sion. 

M. MARION :—M. Greenway a certai- 
nement répudié les avancés du procureur- 
général, disant qu'il n'avait fait que de la 
vantardise, . 

HON. M. GREENWAY-—J'ai dit que 
nous n'avions pas discuté cette qnestion 
entre nous. 

M. A. F. MARTIN—Un compte rendu de 
celte entrevue parut ‘ans le Free Press 
d'après des renseignements obtenus de M. 


Marion, et le lendemain l’hon. premier nia | les autres que les parents et les | trop favorable 


avoir aucune connaissance d'une entrevue 
qui avait eu lieu dans les vingt-quatre 
heures, Pendant quelque temps j'ai eu 
confiance en M. Greenway, mais quand & 
vis que cet humme ne faisait nul souci de 
ses amis et qu'il était disposé à les répu- 


ie d'Hudson et traite certaines autres 


Puis, il accuse le premier 


HON. M. SMART-—Je paye des taxes 
et cependant je ne bénéficie pas des écoles. 

M. A.F. MARTIN—Et je n'aurais pas de 
peine à croire que vous n'en ayiez jamais 
bénéficié ! (Rires et ay: plaudissements pro- 
longés ) 

Dans la province de Québec protestants 
et catholiques vivert en paix et en bons 
termes pareeque les deux jouissent de 
leurs écoles séparées et de leurs droits. 
Permettez-moi de vous citer les vues d’un 
ancien chef du parti libéral, et l'hon. M. 
Greenway toujours si avide de causer prin- 
cipes libéraux sera heureux, j'en suis sûr 
d'en entendre. Quant au procureur-géné. 
rl jen doute, car n'est-ce pas ce mon- 
sieur qui menaçait le Free Press d'une 
action en libelle parceque ce journal l’a- 
vait appelé lihéral ? 

HON. M. MARTIN—Non, ce n’est pas 
le cas. , 

M. A F.MARTIN—Alors j'admets que 
vous êtes un libé'al, mais un très-maurvais. 
M. Blake ne possède pas l'habilité ni les 
talents brillants du procureur-général, 
tout le monde l'admet. et comme homme 
d’état il n’est pas à la hauteur de l'hon. 
M. Martin, tout le monde admet cela 
AUSSI ........ vosoosooe soocosoos sonores sonocs ses s00600 

(M. Martin cile ici, certains ertrailts d'un 
discours de l'hon. M. Blake à la législature 
d'Onlario que nous regrelions de ne pou- 
voir publier.) 

A Ontario, l’on n'a pas encore pu en 
venir d’une base commune, pour l'édnca- 
tion religieuse, malgré des efforts réitérés. 
Le secret de cet insuccès repose peut- 
être dans le fait que l’hon. procureur-gé- 
néral n'élait pas là. Lorsque les pères 
‘le Ja confédération à la conférence de 
Québec, décidèrent de continuer l'usage 
du français, ils commettaient une faute 
que l'absence incontrolable de l’hon. M. 
Martin rendait inévitable. L'on se de- 
mande avec anxiété dans la province qui 
est le premier ministre? Este l’'hon. 
député de Portage-la-Prsirie, est-ce l’hon. 
député de Mountain? 11 n'est pas juste 
que J’hon M. Martin ait la province en 
pâture pendant que l’hon M. Greenway 
reste coit. Je dois admettre, cependant 
qu'il est le seul à avoir le courage de ses 
idées, tandis que !es autres ne peuvent 
que donner leur consentement à ses actes. 
La suppression de l'usage officiel de la 
langue française est illégale. L’on est en 
droit de se demander si l'élection du se- 
crélaire-provincial a été faite légalement 
ou mêne si la chambre siège légalement, 
parceque les avis requis n'ont point été 
imprimés en français Lel que requis par le 
statut, 

. M. Martin parlait encore, lors de l’a- 
Journement de la chambre, à 6 heures. 


TS 


NOCES D'ARGENT 
C'est une sainte et salutaire cou- 
tume qué de célébrer certains anni- 
versaires. L'Eglise beuit ces prati- 
ques, et, dans le monde, nous en 
voyons chaque jour des exemples 
qui passent quasi inaperçues pour 


amis. Mais quand :1l s'agit de la 
célébration d’un quart de siècle de 
la profession d’une religieuse, l’évé- 
nement prend un caractère plus 
important, car,dans ce cas, les rangs 


RE a 


n'a pas jugé à propos de divulguer sa poli- 


Quelques-uns | timides ni téméraires. 
prétendent que le gouvernement veut amé- 


liorer nos écoles, qui soit dit en passant 
valent sous tous les rapports les écoles 
protestantes, mais eu supposant que le 


Etablissez vos écoles nationales et nous 


tion, qu'ils font de son dévouement 
à le cause de l'éducation. Que de 
bieu ne sort-il pas de ces institu- 
tions où l'ou orne l'intelligence et 
l'âme de nos jeunes filles chré- 
tenues où des vierges qui ont fui 
les dangers du moude, enseignent à 
celles qui vout y entrer à combattre 
et à vaincre ces dangers. L’expé- 
rience prouve qu'elles réussissent. 
Où en effet trouver l’équivaleut de 
ces maisons d'éducation ? 

Nous voudrions dourer un comp- 
te-reudu détaiilé de la fête qui eut 
lieu en cette cisconstance, malheu- 
reusemeut l’espace nous fait defaut 

Qu'il uous suflise de dire que les 
Révérendes Sœurs ont su comme 
d'habitude rendre cette fête des 
plus attrayanies. 


D © —— 


ENCYCLIQUE 


C’est par les mots Sapientiæ chris- 
tianz que commence l'encyclique 
que Leon XIII vient de consacrer 
aux devoirs des catholiques comme 
citoyens. 


des documents du même genre. En 
voici le résumé : | 
Léon XIIL commence par dire 


tions, les peuples doivent revenir à 
ces principes. 
les jouissances de celle vie el on ou- 
blie les biens supérieurs de l'âme. 
Les catholiques ont le devoir spé- 
cial de faire refleurir la vie chré- 
uenne. | 

Le pape insiste sur l’union des 


D, M.}catholiques et dit que les dissen- 
ra charge du nouveau départe- 


sions et les querelles intestines ont 
donué la suprématie à leurs adver 
saires. 

Les catholiques ne doivent être ni 
Les timides 
ont une induigence excessive et une 
dissimulation pernicieuse. Les lé- 
méraires prennent un rôle auquel 
ils n’ont pas droit ; ils veulent con- 
duire les affaires de l'Eglise avec 
leur volonté propre et leurs idées 
particulières, et n’acceptent pas faci- 
lement ce qui n'est pas conforme à 
ce qu'ils pensent. Agir ainsi, c'est 
usurper l'autorité légitime. On 


évêques et agir avec prudence, car 
la prudence 
même doit s'exercer à- 

actions civiles. Les laïques doivent 
respecter avec soumission les évé- 
vèques, et les idées ou la conduite 
d’un évêque ne doivent pas être 
Jugées par eux. 

De —— 


CONSULAT GENERAL DE FRANCE 


Le gérant du consulat général de France 
à Québec croit devoir rappeler à ses na- 
tionaux, résidant au Canada, qui seraient 
dans le cas de bénéficier de la loi d’am- 
nistie du 19 juillet 1889 relative aux dé- 
serteurs et insoumis des armées de terre et 
de mer, que le_ dernier délai qui leur est 
accordé pôur régulariser leur situa' ion 
militaire, expire le 21 juillet prochain. 
Ceux qui m'auraient pas fait leur decla- 
ration de soumission devant le représen- 
tant accrédité d# 1a France dans le lieu de 
leur résidence avant l'expiration de la date 
sus-mentionnée, seront à nouveau consi- 
dérés comme déserteurs et insoumis, 


LOI D’AMNISTIE DU 19 suILLET 1889, 
Les insoumis et déserteurs de l’armée 


| française appelés à bénéficier de l'amnistie 


édictee par la loi du 19 juillet 1889, et resi- 
dant au Canada, ont jusqu'au 21 juillet 

890 pour faire leur déclaration de re- 
pentir. 

Les insoumis et déserteurs résidant au 
Canada, pourront dès maintenant se pré- 
senter au Consulat Genéral de France pour 
y être inscrits sur les contrôles de l'am- 
nistie. Ceux qui déclareront être âgés de 
trente ans devront présenter à l'appui de 
celle assertion leur acte de naissance. ou 
tout autre pièce établissant la dute de 
leur naissance. 

Les insoumis et déserteurs se divisent en 
trois catégories : 

lo. Les hommes au dessous de trente 
ans, non mariés ou vœufs. sans enfants, 
doivent le service actif. 

20. Les hommes au-dessous de trente 
ans, mariés ou veufs avec enfants, et les 
hommes âgés de plus de trente ans, 
doivent le service dans la réserve et dans 
l'armée territoriale. 

30. Les hommes âgés de plus de qua- 
rante ans sont exempts de tout service, 
sauf appels pour la réserve de l’armée 
territoriale jusqu'à ‘âge de quarante cinq 
ans. 

Les déserteurs <t insoumis de la pre- 
mière catégorie devront-faire leur déclara 
tion de repentir à leur rentrée en France 
devant les autorités militaires, et ce avant 
le 21 juillet 1890. 

Ceux des hommes qui sont aptes au ser. 
vice seront rapatriés aux frais du Minis 
tère de la Guerre, sur preuve de leur état 
d'indigence. 

Les déclarations de repentir des hommes 
de la seconde catégorie seront reçues au 
consulat général, 

Un certificat d'amnistie entière et sans 
condition sera délivré sur leur demande 
aux homes de la 3è catégorie, par le 
consul général. 

agents consulaires de France au 
Canada peuvent également recevoir les 
déclarations de repentir de tous les insou- 
mis ou dés: rteurs qui se présenteront à 
eux aux conditions sus énoncées, 


De 


NOCES DE CRISTAL 


Vendredi dernier était le 15ème anni- 
versaire du mariage de M. Adolphe Turner, 
marchand de grains, de cette ville, 

L'occasion de donner à M. et Mme Tur- 
ner une preuve sensible de la haute es- 
time dont ils jouissent parmi nous, était 
ble pour ne s’en prévaloir, 
Dans la soirée, il y avait fouie à l'Hôtel 
Saint-Boniface. Au nom de tous les amis 
présents, son honneur le maire Marion, 
offrit un cadeau de circonstance. 


L'on us quelques heures des plus 


C’est sous ce nom qu'elle 
prendra place et qu'elle sera dési- 
seil, au clergé catholique, à Sa Grandeur | gnée dans la longue nomenclature 


que des mauxtrès grands provien- 
nent de l’oubli des principes de la 
sagesse chrétienne ; C’est pour cela 
que, dans la vie et dans les institu- 


On recherche trop 


doit être soumis au pape et aux 


politique du lui- 
, à Péonrs-dee 


Li, ve a 


GRANDES 


REL 
D 


UCTIO 


——— SUR TOUTES -— 


LES 


nos prix. 


HOTEL DE QUEBEC 


AVENUE TACHE, 
SanT-BoniFrAcEe. Man. 


GABRIEL ARIAL, Propriétaire. 
DE PREMIÈRE CLASSE. 
Salles à diner et chambres à coucher 


bien tenues. Liqueurs choisies. Bonnes 
ecuries. la 711 89. 


JOHN BEDARD 


Mecanicien 


— ET 


Machiniste, 


FABRICANT ET COMMERÇANT 


TOUTE EXPICE DE NACHINERIE. 


Ouvrages en Fer et en Cui- 
vre fondus. 


Reparation:-: de :-: Machines 
(Les machines à vapeur une spécialité.) 
TOUT OUVRAGE EST GARANTI 


PRIX MODÉRÉS. 
S'adresser aux bureaux de la Cie : 


BARB WIRE WORKS CO, 


6m.27.9.88. 


ECURIE DE LOUAGE, Ete. 


M. NAPOLEON H. HOUDE vient d'ou- 
vrir une Ecurie de Louage, de Pension et de 
Venie sur la rue Dumoulin, à côté de 
l'Hôtel Beauregar(i. Satisfaction est ga- 
rantie à tous ceux qui voudront bien l’en- 
courager. 

‘Une attention particulière sera donnée 
aux chevaux en pension. 


N. H. HOUDE, 
la 12,587 Rue Dumouliu, Saint-Boniface 


N. N. COLE & CIE 


MARCHANDS-TAILLEURS. 


Marchandises en 
Inine. ete. 


506 RuE PRINCIPALE, A 


(Près de l'Hôtel de Ville, Winnipeg.) 


:0: 


No.278; 


PORTE VOISINE DU MAGASIN SCOTT. 


venant des Etats-Unis, nous sommes 
par chars entiers, aux prix les plus bas du marché. 


47 Rue Lombard, Winnipeg. | 


MARCHANDISES 


Sur les Lainages, 


au No. 278, 
RUE PRINCIPALE, WINNIPEG, 


CHEZ 


À. D'AUTEUIL. 


:0: 


ALLEZ VOIR 


et vous convaincre des avantages qui vous 
sont offerts. 


J. R. SUTHERLAND & CIE, 


PRES DU PONT SAINT-BONIFACE, 
MARCHANDS :-: DE :-: Bols 


EN GROS ET EN DETAIL. 


msn mms empeereenn 


Venant d'acheter deux millions de pieds de bois sec 


rêts à vendre en détail on 


ASSORTIMENT COMPLET DE 


Portes, Chassis, Moulures, Lattes, Bardeaux, 
Etc., Etc., Etc. 


Nous vous prions de venir voir nos cours à bois et demander 


8m 24 10 89 


AVIS. 


Avis est donné par le présent de- 
mande sera faite au pari-ment du Cans1a, 
à sa serge < session, par la ann 
de chemin de fer Manitoba et Sud-Bst, 
alin de modilier l'acte constitutif de la dite 
compugnie en lui conférant le pouvoir de 
construire uns ligne de chemin de fer par- 
tant de quelque point sur sa ligne-mère et 
allant jusqu'à quelque point sur le lac des 
Bois ou les eaux asdjacentes, et d'acquerir 
‘les lots de grève et construire et exploiter 
des hâvres, jrié-s, môlos el quais au ou 
près du terminus de la dite ligne au dit 
lac, d'acquérir et exploiter des navires à 
vapeur et autres sur le dit lac et les eaux 
pe pin et autres pouvoirs s'y ralta- 
chant. 
Daté à Winnipeg 12 décembre 1889. 


MUNSON «&r ALLAN, 
Soiliciteurs des requérants, 


Grandes Nouveautes 


—— CHEZ —— 


M. Gentes & Cie. 


Ne voulant faire le commerce que r 
argent comptant nous venons de uire 
nos prix tellement qu'on re peut plus nous 
faire concurrence. 

Pas de livres, tout pour argent comp- 
tant, Nos pratiques bénéticieront du sa- 
laire que nous payions à un teneur de 
ivres. 

Jugez de nos prix : 


FARINES : 
Patent Process, 82.60. 
Strong Baker, $2.30, 
Second Baker, $1.85. 
Standard, $1.75. 
XXXX, $1.45. 
Supei fine, $1.20, 


PROVISIONS : 


13 Ibs sucre brun pour $1.00. 

11 1bs sucre granulé pour $1.00, 

15 1bs de belles prunes pour $1.50. 

Bons thés verts et noirs ‘de 15 à 50 cents, 

Nous avons un lot considérable de belles 
théières que nous donnons à ceux qui 
achètent des boites de poudres à pâtisse- 
ries. Ces théières seules valent de 50 à 60 
cents. 

Nous ne pouvons tout énumérer, mais 
venez nous faire une visite et vous serez 
convaincus de nos réductions et des avan- 
lages que nous offrons, 


M. GENTES & CIE. 


Tache, - Bloc LaRiviere, 
SAINT-BONLF AGE. 


9i. 18. 12. 69, 


ti 


4 
". 


Maires Municipales. 


CONSEIL DE VILLE. 


Chronique Locale. 


| 
| —Les Quarante-Heures commencent di- 
| manche à la cathédrale. 


Procès-verbal de la troisième séance du | vait avoir lieu dimanche 4 été remise à 
huitième conseil de la ville de Salnt-Boni- | cause du mauvais état des chemins, 
face, étant la ina séance spéciale | 


tenue jeudi, le 6 Tevrier 1890. —Sous peu, le bureau de poste sera 


Présents: Son honneur le maire au fau- | transporté dans la.bâtisse du Manitoba, 


teuil et MM. les conseillers Genthon, | Coin des avenues Taché st Provencher. 


Joyal, Lauzon, Pelletier et Turenne L —Les boutiques de M. Montgomery, for- 
procès-verbal ds la dernière séance | geron et voiturier, à Winnipeg, sont deve- 

est lu et confirmé. . ! nues la proie des flammes vendredi. 

Proposé par M. le conseiller Turenne, | Le 

appuyé par M. le conseiller Pelletier, qu« | —Séauce spéciale du conseil demain 

le greffier soit autorisé d'écrire à M.E. F.|Soir. Entre autres questions viendront 

Stephenson, un des directeurs de la nou-| Celles de l'engagement des ofliciers de la 

velle compagnie de lainage ‘le Saintl- ville et du rapport des auditeurs. 


‘ » je conseil à l’u- : : 
Boniface, | informant que le conse! . —Vendredi dernier, nous avons eu la 
nanimité decide d'accorder à la dile com-| {ne d à à 
Une de non de »mpète de neige la mieux conditionnée 
pagauie : ; Un ou pa un possible. Depuis plusieurs années, nous 
taxes pour la période ue Li » | navions pas eu de temps semblahie. 


vu que la manufacture soit en operation Cette abondance de neige ne nuira cer- 
toute l’année avec au moins huit mains tainement pas ‘ 


ouvrières. Agréé. 

Proposé par M. le conseiller Turenne, 
appuye par M. le conseiller Genthon, que 
le règlement No. 84 concernant la lumière 
électrique soit iu une première fois. Agréé. 

Proposée par M. le conseiller Genthon, 
appuye par M. le conseiller Pelletier, que 
la seance se lève et la-séance est levée. 


—Samedi dernier, à Miami, Man., un 
vieillard de 93 ans a tué son fils âgé de 52 
ans et sa brüû âgée de 54. A l'enquête 
préliminaire un verdict de meurtre premi- 
dité a été rendu. Morton a dû arrriver à 
Winnipeg hier soir ; il subira son procès 
aux prochaines assises. 


Chronique de la Province. 


Saint. François-Xavier, 

7 février 1890—Nous avons aujourd’hui 
une tempête de neige accompagnée d’un 
grand vent du nord, c'est la plus forte 


tempête que nous ayons vu depuis long- 
temps. 


Choses et Autres 


—M. Georges Demanche s'occupe dans 
la Revue Française des affaires du Canada. 

Parlant plus spécialement de ce qui se 
passe au Nord-Ouest, il constate avec re- 
gret que la persécution contre la langue 
française ne fait que preniire une consis- 
tance de plus en plus grande. —La semaine dernière nous avons eu 

M. Demanche analyse ensuite la l'ttre |le plaisir d'avoir la visite de M. l'abbé 
de Mgr Grandin, évêque d'Alberta, qui a | Muller, curé de Fannystelle, M. l'abbé 
fait le tour «le la presse canaïllieune, et en | etait accompagné de M. le comte de 
arrive à cette conclusion que l'avenir esl| Laforest Divonne et de M. Emile pp 
gros de dangers pour la race française au | ces Messieurs sont partis enchantée de 
Nord-Ouest. notre localité. 

Il considère que la situation serait amé- 
liorée si le gouvernement iédéral voulait 
y mettre la main, mais qu’elle le serait en- 
core davantage, si le courant d’émigra- 
tion française, qui se porte sans cesse de 
Québec vers les Etats-Unis, se détournait 
pour une faible part vers le Nord-Ouest et 
amenait aux canadiens-français des bords 
de la Saskatchewan un inestimable ren- 
fort. 


—AÀ l'assemblée annuelle des contri- 
buables de l'arrondissement scolaire catho- 
lique de Saint-François-Xavier ceatre, M. 
Paul Lafrance a été élu commissaire pour 
remplacer M.T. Morin sortant de charge. 


—Vu la rareté de bons grains de se- 
mence (avoine et orge) notre conseil muni- 
cipal a décidé d'en faire venir pour fournir 
aux cultivateurs de notre municipalité, ce 
qui sera d’un grand avantage pour tous 


—La Minerve annonce qu'elle sera pro- .d 
ceux qui s occupeut de culture en général. 


chainement publiée tous les jours à huit 
pages. Nous feiicilons notre confrère sur 
sa prospérité et son esprit d'entreprise. 


—M. Smith, juge de la cour suprême de 
la Nouvelle-Ecosse, vient de mourir à 
Halifax à l'âge de 63 ans. 

Il avait été procureur-général de cette 
province de 1871 à 1874 dats à laquelie le 
gouvernement McKenzie l'eleva à la ma- 
gistraturé. 


—M. l'abbé Ant. Campeau, ancien curé 
de Beaumont, archidiocèse de Québec, est 
décédé le ler courant. 


—M. j’abbé Edouard Pepin, curé de 
Saint-Alphonse de Joliette, Qué., est mort 
le 2 courant. 


—Les travaux de notre couvent sont 
terminés, nous devons des remerciments à 
la Révérende Sœur Fisette, supérieure, 
pour avoir doter notre paroisse d’une des 
plus jolies maisons d'éducation de la pro- 
vince. Les pensionnaires à ce nouveau 
pensionnat sont dejà nombreuses, et le 
nombre augmente chaque mois. 


Notre-Dame de Loreite, 


6 février, —Les contribuables de la cir 
conscription scolaire du centre viennent 
d’élire M. Méderic Gendron, comme com- 
missaire d'école, 

On ne pouvait faire un meilleur choix, 
car chacun sait que M. Médéric Gendron 
possède une instruction très solide. 

L'école du centre, dirigée par M. C. 
Paulus, a donc actuellement pour commis- 
saire, MM. E. Lagimodière, préfet, J, Ri- 
chard et M. Gendron. 


—On vient d'inhumer au couvent d'Ho- 
chelaga, la Révérende Sœur M. Scholas- 
tique, tille de sieur J. B. Hertel de Rou. 
ville, et de Dame Charlotte de Labroque- 
rie. Elle est morte le 31 janvier au Cou- 
vent de Beauharnois. 

Cette religieuse fut, pendant 26 ans, 
supérieure du Pensionnat d'Hochelaga. 

Nous ofirons nos plus sincères sympa- 
thies aux Révérendes Sœurs des Bainls 
Noms de Jésus et de Maiie qui perdent, 
dans la personne de cette digne religieuse, 
un de leurs sujets les plus distingués. 


MARIAGE 


LecLerc-MiLzorp—A la cathédrale, le 10 
février courant, M. Jean-Baptiste Leclerc, 
de cette ville, conduisait à l’autel Melle 
Marie-Louise Milord, fille de M. Onésime 
Milord, aussi de Saint-Boniface. 

Nos souhaits de bonheur aux nouveaux 
époux. 


PERSONNEL 


M. Joseph Morin, prote de notre établis- 
sement, est revenu hier avec Madame 
Morin et ses enfants d'une promenade 
dune couple de mois aux Etats-Unis et 
dans les provinces de l'est. 


BénanD.—A Lorette, le 30 décembre, à 
l’âge de 22 ans, M. Norbert Bérard, enfant 
de M. Alfred Bérard, cultivateur. 


ES SOUMISSIONS cachetées adres- 
sées au soussigné et purtant la sus- 
cription ‘ Soumission pour palais de jus- 
lice, etc." seront reçues à ce bureau jus- 
{qu'à lundi, le 3 mars 1890 pour l'exécu- 
tion des divers travaux nécessaires, à la 
construction d’un palais de justice, etc., à 
Moosomin, Territoires du Nord-Ouest. 
Les devis peuvent ètre vus au départe- 
ment des Travaux Publics à Ottawa et au 
bureau de M. le shérif Murphy à Mooso- 
min, le et après lundi, 1U fevrier 1890, et 
: : les soumissions ne seront pas considérées 
kote, est a pti PRO ARS si elles ne sont faites sur A. formules four- 
chez lui demain. nies et si elles ne portent point la signa- 
° — ture actuelle des soumissionnaires. 


M. Charles de Cazes, autrefois de Win- Un chèque de banque accepté payable à 


, l'ordre du ministre des travaux publics, 
nipeg, vient d'être nommé agent des Sau- 


égal à cinq par cent du montant de la 
vages pour le district d'Edmonton. M. de | soumission, doit accompagner chaque sou- 
Cazes est actuellement en cette ville ; il| mission, Ce chèque sera confisque si l'en- 
_ : : he our | repreneur refuse de faire ou ne complète 
CONTE PRE EI RENEN AE Ur | pas l'ouvrage, et il sera retourné si la sou- 
Edmonton, | mission n’est pas acceptée. 
| Le gouvernement ne s'engage à accepter 

la plus b sse ni aucune des scumissions. 


M. Alphonse Jean, de Keewatin, Ont, 
est en promenade chez son père, M. Fran- 
çois Jean, de cette ville. 

M. et Mme de Linarès, de Saint-Pierre, 
sont en cette ville. 


M. l'abbé Turcotte, curé de St. Joe, Da- 


ie © <a 


A l'occasion de son mariage, M. Jean- Par ordre, 
Baptiste Leclerc a reçu de ses amis comme | A. rent OS 
. , | à 
eadeau de noce un très joli buffet et un Dépt. des Travaux Publics, 
superbe fauteuil. | Ottawa, jan. 1890. 2i. 12. 2. 90, 
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Importations d'Automne et d’Hiver 1889-90. 


Marchandises Seches. 


{ —La bénédiction des enfants qui de- 


A VIS. 


| Avis est par les présentcs donné que de- 
| mande sera faite à la législature de la pro- 


| vince de Manitoba, à sa présente session, 


d'un acte pour incorporer la compagnie | 
| dite la * Compagnie de Chemin de Fer de | 
| Winnipeg et Duluth,"" dans le but de cons- 


truire, équiper, entretenir et exploiter une 
| ligne de chemin de fer partant de la cité 
|de Winnipeg et se dirigeant à quelque 
| endroit de la frontière sud de la dite pro- 
| vince. au ou près du lac des Bois, avec 
| les pouvoirs ordinaires de construire des 
|lignes de télégraphe ou de téléphone ou 
|les deux pour le service de la dite voie 
| ferrée et tous les ponts nécessaires, et de 
prendre et acquérir des terrains pour le 
droit de pasasge, les stations et autres 
nécessités, aussi d'obtenir des terrains, 
bonus ou aide du gouvernement de la 
Puissance du Canada ou iu gouverne- 
ment de la province de Manitoba, ou d’au- 
cune mumicipalité, corporation ou parti- 
culier pour aider la construction du dit 
{chemin de fer, et de s’amalgamer avec, 
se rallier à et obtenir le pouvoir de mar- 
cher sur toute ligne ou lignes de chemin 
de fer, et d'en venir à des arrangements 
pour le fret vu autrement avec des com- 
pagnies de ehemin de fer ou autres, et 
| pour toutes les autres pouvoirs, droits et 
| privilèges nécessaires qui sont ordinaire- 
| ment conférés. 
Date à Winnipeg, ce 30 janvier 1890. 

J STANLEY HOUGH, 
Solliciteurs des requeranis. 


AVIS. 


Avis est par les présentes donné qu'il 
scra fait, à la prochaine session du parle- 
ment du Canaila, demande d’un acte pour 
| étendre les pouvoirs de la compagnie dite : 
| The Maniloba and Railway Canal Company, 
jet pour permettre à la dite compagnie de 


- une ligne de chemin de fer par- 


| 
lai 5. 2. 90. 


tant d’un point de la ligne du chemin de 
fer actuellement projié et se dirigeant de 
là au Nord-Ouest, entre te Lac Dauphin 
et la Montagne des Canards et passant par 
le lac du Cygne jusqu'à la rivière Saskat- 
chewan. 

Daté à Ottawa, le 6 décembre 1889. 


GEMMILL & MAY, 
9i.18.12g-9 Solliciteurs des requérauts. 


AVIS. 


Avis est par les présentes donné que la 
compagnie de chemin de fer Brandmm and 
South Western, incorporée par un acte de 
la législature de Manitoba, demandera au 
parlement du Canada, à sa prochaine ses- 
sion, la pessation d'un acte d’incorrora- 
tion avec pouvoir d'acquérir l'actif, les 

! franchises et immunités de la compagnie 
dite: The Maniloba Coal Company :Li- 
miled), peur émettre des obligations sur 
les terres octroyées et pour exempter ses 
terrains de taxes, et autres pouvoirs. 
Daté à Winnipeg, le 6 décembre, 1889. 
CAMPBELL & CRAW FORD), 


9i.18.12.89. * Sollici‘eurs de la requérante 


ES SOUMISSIONS cachetées, mar- 
quées ‘* Habillement pour la Police à 
Cheval,” et adressées à l'Hon. Ministre des. 
Chemins de fer et Canaux, seront reçues 
jusqu’à midi de Mercredi le 25 février 
1890. 
On pourra obtenir des formules impri- 
mées de soumission, Centenant tous les 
renseignements quant aux articles el les 
quantités requis, en s'adressant au sous- 
signé. 
Aucune soumission ne sera reçue à 
moins d'être faite sur ces formules im- 
primées. 
On pourra voir des échantillons de tous 
les articles au bureau du soussigné. 
Chaque soumission devra être accom- 
‘pagnée d'un chèque acceplé par une ban- 
que canadienne, pour une somme égale à 
dir pour cent du total de la soumission, 
lequel chèque sera confisqué si le soumis- 
sionnaire reffise de signer le contrat sur 
demande de ce faire, ou s'il néglige de 
compléter le service entrepris, Si la sou- 
| mission n'est pas acceptée le chèque sera 
remis. 
Il ne sera rien payé aux journaux qui 
publieront cette annonce sans y avoir été 
d'abord autorisés. 
FRED. WHITE, 
Contrôleur, 


OTTAWA, 24 Janvier 1890. 


BUS, Vos là 
ul 


ee ee 


BON MARCHE. -- 


ASSORTIMENT = COMPLET :: DE 


MARCHANDISES SECHES, HABRDES-FAITES, FOURRURES EL CHAUSSURES. 


HARDES-FAITES. 


LE MANITOBA. 


A VIS. 


Avis est par les présentes donné que 
demande sera faite à la prochaine session 
| de la législature par la compagnie dite : 
The Permanent Morigage Company and 
Building Society, d'un acte special d'in- 
| Corporation lui conférant les pouvoirs de 


| faire affaires comme compagni: de prêt et 
| Société de construction, de faire des prêts 


| fi 


sur garanties, de changer son nom en 
celui de The Permanent Mortgage and 
Trust Company, et tels autres pouvoirs 
accordés aux compagnies de prêt et aux 
sociftes de construction, et pour autres 


ns. 
Daté à Winnipeg, ce 24 janvier 1890. 


PERDUE & ROBINSON, 
Solliciteurs de la requérante. 
4i 29. 1. 90. 


AVIS 


47 est donné par le présent, que 
‘ l'Association sur la vie, Confédera- 
tion‘ s'adressra au parlement du Canada, 
à sa prochaine session, atin d'obtenir un 
acle autvrisant la dite association, à une 
‘e ses assemblées générales et de temps à 
autre, de changer le nombre des directeurs 
qui forment son couseil général, et de le 
réduire à pas moins de dix, et aussi d’aug- 
menter le pouvoir que possède l'associa- 
tion en des biens-fonds et des rentes fon- 
cières et des baux de biens-fonds renou- 
velables dans la province d’'Ontario par 
achat, mortgage on autrement, et de faire 
‘Hisparaitre, en tant qu’il s'agit de la pro- 
vince d'Ontario, la restriction maintenant 
imposée par le deuxième article de l'acte 
constitutif de la dite association, 34 Vic- 
toria, chap. 54 ; et pour d’aütres fins. 


JAMES BEATY, 
Solliciteur pour 
L'Association sur la vie, Confederation. 


Toronto, 3 décembre 1889. 
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CONTRAT DE LA MALLE. 


ES SOUMISSIONS cachetées adres- 

sées au Maitre Général des Postes 
seront reçu-s à Ottawa jusqu'à midi, ven- 
dredi, le 28 février 189), pour la collection 
et le transport des Malles de Sa Majesté, 
sur contrat offert pour quatre ans, de 
toutes les boites à lettres et à jouruaux au 
bureau de poste de Winnipeg, comme ci- 
après mentionné, à partir du ler avril pro- 
chain. 

Le transport devra être fait dans une 
ou plus d’une voiture, tirée par un ou plus 
d'un cheval; voitures et chevaux devant 
ètre propres au service. La distance cal- 
culée pour recueillir le contenu de ces 
boites est de 26 milles par jour. La col- 
lection devra se faire trois fois chaque 
jour, à l'exception de certaines boites qui 
pourraient n'être visitées que deux fois 
par jour, suivant le bon plaisir du maitre 
général des postes. Les boites doivent 
être visitées l’une après l'autre, et leur 
contenu recurilli et livré au bureau de 
poste trois ou deux fois par jour selon qu'il 
sera requis; la visite de chaque boîte, et 
la livraison au bureau de poste, devant se 
faire à telles heures que le maître général 
‘des postes pourra fixer de temps a autre. 
La visite des boites ne devant pas durer 
plus de 1.30 heures. 

La soumission devra donner le prix par 
mille que l'entrepreneur chargera pour 
recueillir le contenu de toute nouvelle 
boite ou boites qui pourrait ou pourraient 
être placée dans la cité de Winnipeg, pen- 
dant la périoae du contrat. 

Des avis imprimés contenant plus d’in- 
formatien quant aux conditions du con- 
trat offert peuvent être vus et des for- 
mules de! soumissicns obtenues au bureau 
de poste de Winnipeg et à ce bureau. 


W. W. McLEOD, 


Inspecteur des B. de Poste 


Bureau de l’Inspecteur, 
Winnipeg, 20 jan. 1890. 
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A VIS. 


Avis est par les présentes donné que 
demande sera faite à la prochaine session 
de l'assemblée législative de la province 
de Manitoba, d’un acte pour incorporer le 
club dit: The St George Snow Shoe Club 
—Club de Raquelles Saint-George, dont 
l’objet est de former un club athletique et 
de bâtir une maison de c'ub. 


MacpoxaLp, TUPPER, PniPppex & TUPPER, 
Solliciteurs des requérants. 
Winnipeg, 4 fevrier 1890. li s. 2. 90. 


OR PLAQUE SOLIDE. 


Afin d'introduire nos montres 


À 
À ANNE Q nous envoierons” Le beau fous 


d'or fin plaqué à aucune adresse 
sur reçu de 32 cent en timbre de 

; et àussi envoierons $ans 
u [ es notre d catalogue de montrés et 
bijouteries &c. avec des terms très avantageux aux 
Agents. Ce joue est d’une qualité très fine et - 
rantè de durer des années et soutenir !' de 
l'acide, est offert pour 32 cent pour 60 jours seule- 
ment. Envoyez votre ordre imméêdiatement et vous 
recevrez un joue volant $2.00 +4 32 cent. 
CANADIAN WATCH AND JEWELRY CO. 
69 & 71 Adelaide St., East Toronto, Ont. 


à 
dd. 


ni 


TE! 


DE CADEAUX DE NOEL ET DU JOUR DE L'AN 


CHEAPSIDE. 


SE FAIT À L'HEURE QU'IL EST AUX MAGASINS 


578 580. rue Principale, 
Winnipeg. - 


| 


0. ——— 


Les pratiques encombrent nos magasins pour voir nos IMMENSES ASSORTIMENTS. 


Les comptoirs plient sous le poids des marchandises de Noël à 285 et 50 Cts. 


Cinq 


caisses venant d’arriver d'Europe. 
Wéæ- Des PRESENTS sont donnés à toute personne qui achète pour la valeur de 82.50 
à 85.00, ainsi que de jolis Calendriers pour 1890. 


60 Pieces D’ETOFFES a ROBES a 30 et 40 cts. 


— 10: — 


Cette semaine, nous vendons à 15 cts la verge un assortiment très 


considérable de Marchandises Sèches, 
ES 3 Commus francais pour vous servir 3.2 
VENEZ AVEC VOS AMIS AU 


MAGASINS DU BON MARCHE, 
578, 580, RUE PRINCIPALE, - - : : 


AU PLUS B 
Ne. 824, rue Prineipele, Winnipeg. 


apis et Rideaux. 


CHEAPSIDE, 


WINNIPEG. 
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3AS PRIX !! 


s 


Il n’y a pas à discuter, nous vendons à MEILLEUR MARCHÉ 


Notre département d’habillements faits à ordre offre toujours satisfaction. 


que n'importe où ailleurs. 


———— — 


Dans tous les cas, 


nous garantissons l'ouvrage. Des années d'expérience nous permettent de le dire. 

Hardes-faites, du plus beau fini; Casques et Chapeaux, de la dernière mode : Chemises blanches, 
en flanelles, etc. ; Cravates, Collets, Poignets, tout à plus bas prix qu'ailleurs. . 

Capots en fourrures de toutes sortes, dans les prix les plus réduits. 


Notre enseigne est bien connue :-—Les CISEAUX D'OR. 


234 Rue Principale, - - 


G À: GAREAU, 


: Winnipeg. 


MEUBLES AU PRIX DU GROS! 


M. Despars annonce à ses nombreuses pratiques qu'il vient de recevoir un fort assortiment de 
meubles de toutes espèces qu'il vendra au prix du gros. 


MM. LES COMMISSAIRES POURRONT SE PROCURER DES BUREAUX ET BANCS 


D'ÉCOLES DANS LES BERNIERS PATRONS, À PRIX REDUITS. 


Megesin dens le Blec RBeyel, Avenue Prevencher. 


FERRONNERIES, 
FERBLANTERIES, 


PEINTURES, HUILES, 


POELES, 


SLEIGHS, Erc., Erc., Erc. 


Nous deflons toute competition tant 


MAISON EH. F. DESPARS, - - 


FOURNAISES, 


EPICERIES, 
PROVISIONS, 
FLEUR, 
THÉ, CAFÉ, 
SIROP, MELASSE, 
SAINDOUX, LARD, JAMBON, 
POISSON FRAIS ET SALÉ, 
MORUE VERTE, ‘ 
SEL DE LIVERPOOL EN SAC, Erc. 


pu = 


FAIENCES, 


VERNIS, 


HARNAIS, 


« . | 
ur les ri | 
de nos ns er Les x que ponr ln qualite Î 


Coin des rues Tache et Provencher. | 


3 m.,28,11.89 | 


:0: 
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ee mm 


Chaussures. 


Etoffes à robes. Cachemires noirs. Cachemires rayés. Meltons de 
couleur. Meltons noirs. Etoffes à manteaux. Tweeds de toutes sortes. 
Etoffes Canadiennes. Serges noires et de couleurs. Flanelles grises, 124 cts 
en montant. Flanelles de couleur, 16 cts en montant. Laine à tricoter, 35 
cts à $2.00. Couvertes de couleur, $#1.50 $4.00. Couvertes blanches, $3.00 
à $8.50. Coton ouatté, 8 à 25 cts. Coton jaune, 4 cts en montant. Coton 
à drap, 72 pouces de largeur. Jersey, $1.00 à $4.00. Bonnets et Capines 
en laine. Gilet en laine. Robes en laine. Corps et caleçons. Corps pour 
Dames. Corsets de toutes sortes. Chemises blanches et de couleurs. Che- 
mises de flanelle. Coton à tisser. Châles de toutes sortes. 


N'oubliez pas l’endtoit : 


(AU PAVILLON FRANÇAIS.) 


4m 6 4.88 BLOC ROYAL. 


Habillements en serge, $7.50 à $#15.00. Habillements en tweed, $#8.00 
à $1400. Habillements en étoffe canadienne, #$5.C0. Pardessus, $5.00 à 
$#20.00. Pantalons, $1.50 à $6.00. Veste en laine. Overall. Capots cirés. 


FOURRURES, 


Capots de Chat Sauvage. Capots d’Astracan. Capots de Bison. Capots 
de Mouton. Capots de Chèvre. Casques en Seal. Casques en Loutre. 
Casques en Mouton de Perse. Casques en Mouton de Russie. Casques en 
Astracan. Casques en Ours. Casques en Lapin. Bordures en pelleterie 
noire et grise. itaines et Gants de toutes sortes. 


F. E. VERGE, Saint-Boniface. 


Bottes fines. Bottes fortes. Bottes canadiennes. Bottines en kid. Bot- 
tines en chèvre. Bottines en veau. Bottines en drap. Souliers allemands. 
Souliers rouges. Souliers en tapis. _Pardessus et nl ues de toutes sortes. 
Souliers en orignal. Goudrier. Cuir rouge, jaune, de mouton, etc. etc. | 


Il n'est pas nécessaire d’entrer dans plus de détail. 
Une visite vous convaincra des avantages 
que nous offrons. 


ne ne de ME ee 


= er pre Ms 
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COMMERCE. 


| 
| 
Marchés de Saint-Boniface et de Winnipeg | 


AGRICULTURE 


NE RIEN NÉGLIGER. 


L'Hon.C.Ewaris Lester 


Ancien Consul des États-Unis 
d'Amérique en Italie, Auteur, 


Marché de la maison. 


. Scts. $ctse.| etc. écrit ce qui suit: 
La goutte d'eau qui tombe | pouf, rôti, par bu cu 0 10 à O 15 de “RTE . 
” 3 : : P ‘ New-York, le ler Août 1886, 
continuellement sur le roc Rep { re eme muse u .. où 12 E, 91th st. 
œuf sale, ' cosososs es souoee De. J.C. Aver & Co., Lowell, Mass., 
par le cruser, de même une se S | Bœuf, bouillis Dune 0 06 8008! RES PTE sntimcnt do grati 
de riens, de petites choses, des Bœuf, par quartier. ….…... 5 00 à 6 00| tude et le désir de rendre service au 
bagatelles dont ne s'occupent Bœuf vivant, par 100 1bs ….. : o s 60 ablic mlengarent à fais l'exposé des 
sv eau, rôti, par Ib... .......… | : à _ 
uère beaucoup de cultivateurs, Veau, côtelettes, par Ib... 0 12 à 0 15 ee carrière e en A RE 7 À 
nissent par enlever : la ferme | Porc frais, ne sérieus et qui m'affaiblit tant, que, 
onsidérables. Porc, par 100 Ibs..............… 7 GO 7 50 ndant dix ans j'ai eu à combattre 
des Fr t beaucoup de cul- Mouton, rôti, par Jbs..…....… 0 10 à 0 15 Essai garder ma vie sauve. L'’Hémor- 
Oh ' disen | Beau P Gigot de mouton, par Ib... 0 12 à 0 15| ragie des passages émane” 3 était le 
tivateurs négligents, c'est un | Cyiejettes de mouton, par 1b.. 0 15 à 0 15| résultat de presque chaque e ar to 
i Ï | veau pour expectorer. Pendant des 
rien, ça ne vaut pas la peine de SE ed du a dk bn : Le à : à. années j'ai été entre les mains ge are 
| Le ! 1 AMDON, PAF Deus sesserseresee | habiles praticiens sans que cela servit 
s'en occuper.” Eh die A se PU ras 
amis, ces rlens que vou Saindoux ‘°° 0 10 à O0 12 . , 
représentent à la fin de l’année, | Saucisse %# 0 1254 0 10 Pectoral-Cerise d’Ayer, 
É Saucisson de Bologne, par Ib 0 12 à 0 15 fis usage (modérément et à pe- 
des sommes sos pe nr h _ Foie, par Ib nnnnnns sonne sous 0 04 à C 05 te au _.. retour de rhume 
Ce trou de souris dans le han Ragnon, par Ib... 0 13 à 0 15! ou de mal dans la poitrine, et en 
à in gi i : ien ; | Té f , me 0 0 10 is, invariablement, je fus soulagé. 
gar à grain si petit, ce n'est rien ; | Tête en fromage, par Ib 0 10 à Ole dd de 
. Ju- | Cœur 0 10 à 0 10 > p 3 
mais au bout de douze mois plu- |, “ ..: 0 10 à 0 15] toutes sortes de changements, dans 
sieurs centins, des piastres même | poulets vivants (par coup) 1b. 0 30 à 0 35 ee re je n'ai jamais, 
ont passé par là, par le grain que | Poules “ k + 0 65 à 0 70, Aucune affection de la gorge op des 
ee d Cette out- Œufs, par QOUZ:....... oc. 0 23 à 0 30 poumons, qui aient résisté au Pectoral- 
vous avez perau. 8 Beurre, par 1b..................... 0 20 à 0 25| Cerise d'Ayer dans les 24 heures. Il 


tière à votre maison, c’est encore va sans dire que je n’ai jamais été sans 


un rien; vous n'y songez pas ce remède dans toutes mes expéditions 
L 


BOIS ST ni et mes voyages. D’après mes propres 


| 
; . >| , A 
e vos plafonds et | Tremble..….…..….........… 3 50 à 4 00| Shbservations, il a donné du soulagement 
api, me A 2 ût « lusi Frène, chène etépinetterouge 5 50 à 6 00 qu grand nombre de personnes ; dans 
vos CL res P pas hae Perches de tremble... 3 50à 3 75 je rs Lee Le era Se 
i L'EAU | Charbon dur... naire, tels que le © ] 
piastres le réparations par !eau | Charbon dur... 10 00 à 10 50 RE Me 
qui s'est infiltrée par cette gout- Charbon mou... ss. 6 50aà 8 00 grâce à ses effets.” £ recommande son 
Ï VIN < i tes. 
tière. FOIN usage en légères doses mais fréquen 
1 Proprement administré, suivant vos in- 
Ce petit amas de terre, ces dé-| poin de prairie... 1 00 à 9 00! dications, c'estun | 
chets que vous laissez accumuler | Foin pressé, par tonne ……….. 10 00 à 0 00 Bienfait Sans Prix 
autour de vos hangars, de vos Pr pres D ne RS me ven 
i i ‘ 1 rec enthousiasme parce que j'en 
rourees, POURQUOI SD CCCTPET: | patates, par mnt... 0 15 à 0 90] ETS "ES bénélcres JA connu ban 
cela n’en vaut pas la peine : Au Tomates, par 1b.................. 0 CO à 0 00 coup de cas eg trégens Er bron- 
” ] ; 00... …...... 8 C0 à 10 0 chites et toux, avec perte de la voix, 
ee ve a FYru te er 1 50 ‘a 2 rs particulièrement parmi les membres du 
vous apefcevez que ces bâti- 8 » P D clergé et autres oôrateurs publics, par- 
ments menacent ruine. Pour- GRAINS faitement guéris par cette médecine. À 


vous fidèlement, 


quoi, parce que les soles qui sou- | Bié dur No. 1, par minot…… 078 ao 8e C. EDWARDS LESTER. 
i ] - | Avoine, par minot..…....…....….. 46 à O0 45 3 

tenaient ces bâtisses sont pour | tre per tiee D 5 55] Ayer’s Cherry Pectoral, 
ries à cause de ces déchets Au y DRE Préparé par le Dr. J. C. Ayer & Co., Lowell, 
ont. entretenu une humidité con- FARINE. Mass. États-Unis. Vendu par tous les Phar- 
tinuelle : voilà encore des répa- | Farine par 100 lus XXX............. 1] 35 | maciens et Marchands de Médecines. 

‘ : : « “ XXXX...... …… L 60 
OU Rte pe Eve pee on Gael 2 Sage. 

ce « Roller Process... 2 86 

plus de soin. Vous négligez de ——— ON DEMAN DE 
poser un clou et une vis à cette PEAUX. nn Ca agent pour la vente, dans le Manitoba 
penture qui en a besoin ; un Peaux vertes... …............ 2 5 3 00 | et le Nord-Ouest, du 


Peaux sèches.......….....,......… 


vent violent fait battre votre PORTEUR DECAUVILLE, 


" h . serre if à ose i nd. 
un rien de vous coûte quelque | LOS © ANG, PAT De 0 03 à 0 o111e8 industries où il y a du transport à 
chose. Ces fentes, ces trous à | More “ LULU 0 00 20 tof. 
1 il faut _ - Pour conditions et renseignements, 
votre étable si petits, il ne fau | 1 hou 
pas s'en occuper ;, cependant ces Poulet Rd - | E. RODIER, 
derniers mangeront durant l’hi- | bidon “« 7015 à 0 18 Représentant au Canada de la 


Société Dé rille, ainé 
ver plus qu'une de vos vaches nb -"à PA UE nr 


par le froid qu'ils laisseront pé- 
nétrer dans votre bâtiment. 
Plus votre étable sera froide, 
plus votre bétail mangera pour 
se réchauffer. 

Et combien d’autres riens que 
j'oublie d’énumérer qui, à la lon- 
ue, finissent par coûter cher. 
Jroyez-moi, amis cultivateurs, 


BOIS DE CONSTRUCTION. 


1ère planches communes, blanchies. 22 00 
2ème “ 8 00 
lère " 
2ème L RTE 18 00 
Doublage brut... …. 


Montré 
jno.13.6.89. 


dessous ee cesse see us … 20 00 
Gros bois à bâtir, 16 pieds, pour cha- 
que ? pieds additionnels... 
Lambourdes et soliveaux, 16 pieus et 
au-dessous …. esse ee sovs ose eee 20 00 


cured by Scott's Emulsion. 


30 Rue St. Jacques, 


. _e 
+ Ds 10 00 red 
Gros bois à bâtir, 16 pieds et au- 


1 00 After spending ten Winters South, was 


LE MANITOBA. 


LES PLUS GRANDS 


| QUI AIENT JAMAIS ETE OFFERTS 


7 trouvent aux Magasins 


Chez CEO. H. RODCERS & CIE. 


L’ASSORTIMENT DRAPER EST SACRIFIE AU NO. 332, RUE PRINCIPALE. 


MS À la succébsion D’ Auteuil on peut faire les meilleurs marchés. 
Nous faisons de beaucoup le plus gros commerce de Chaussures de tout Winnipeg aux Magasins de Chaussures Palais, 
470, RUE PRINCIPALE, 


DES LOTS CONSIDERABLES VENDUS AUX PRIX COUTANT. 
GEO. H. RODGERS & CIE. 


MARCHANDS EN GROS ET EN DÉTAIL D’ASSORTIMENTS DE BANQUEROUTE DE TOUTE DESCRIPTION. > 


N ©. 


AU PUBLIC I 


Désire-t-on acheter de la viande à bon marché, 
IL FAUT ALLER VISITER NOTRE NOUVEAU BOUCHER, 


M. PHILEAS TRUDEAU. 


TOUJOURS DES VIANDES DE CHOIX 


A DES PRIX INCONIESTABLEMENT PLUS BAS QUE TOUT CE QUI S'EST VU 
DANS SAINT-BONIFACE. 


SATISFACTION GARANTIE A TOUS. 
DANS LE BLOC LARIVIERE, 


N'oubliez pas . Porte voisine de l’hôtel Beauregard. 


j1)101089 PHILEAS TRUDEAU. 


AU MAGASIN BLEU! 
AU MAGASIN BLEU! 


Meilieur Marche que Jamais ! 


Les habillements d'automne et d'hiver arri- 
vent tous les jours, et les prix sont de 


MOITIE—— 
plus bas qu'à tous les autres magasins de 
hardes-faites de Winnipeg. 


IL FAUT VOIR LES PRIX POUR LE CROIRE: 


al. 


ne négligez pas les petites cho- | Lambourdes et soliveaux, au-dessus nr 5" 4" un Habillements d’étoffe du pays pour - . - 86.50 
z pleinement le temps de 16 pieds pour chaque 2 pieds : . 

re rie cha Ro rs greditionnels a 1 00| The Winter after the great fire | Habillements de bon tweed tout laine valant $15.00 pour 9.50 
e vous assur , F * [ Clôture... nssnmnnnm.. 20 00 [in Chicago ! contracted Bronchial i L - - . 5 

me, tout est à l’ordre ; si non, ré- | Tringles 2, et 3 pouces... mere 23 00 affections and since then have D A a $18.00 pour : D 

parez tout, voyez à tout, si vous.| Planches, de toute .argeur, qualité à: 5 00] been obliged to spend neariy every | !antalons tout laine pour - : - . . . 

ne voulez pas qu’une bonne partie u ce C. 35 or | Winter south. Last November was | Pardessus en bonne étoffe du pays pour - - 6.50 
pd ps5q P : 39 0! advised to try Scott’s Emuision of lai 2:C0 7.50 

des profits que vous attendez de “ L “D. 30 00 Pardessus en tweed tout laine valant $12.C0 pour - x 


votre travail s’en aille par ces 
bagatelles. 


2ème “ ç « 
Pin 1ère qualité pour planchers, lam- 


PROVERBES AGRICOLES. 


attend to business every day. 


Marche du Cultivateur. 


Le fainéant et le joueur, l’ivro- Solà by all Druggists, 500. and $L00. 


: É Beurre, frais, la 1b......... 0 18 à 0 20 
gne et le mauvais cultivateur | ne sale la lb 1": 0 15 à 0 18 ELLETIER 
sont bêtes de même valeur. Œufs frais, la doz 1. 023 à0 25 T. P , 
Le routinier bat le buisson, le Este en ras la doz 0 : Le 21 BARBIER - COIFFEUR, 
bon cultivateur prend l'oisillon. | és" minot.…... 0 00 à 1 $0| Marchand de Tabac, Fruits, etc 
Point de culture sans pré, | Carottes, le minot.….....111! 0 00 à 1 50 AVENUE Tacé, SaINT-BoNIFACE. 
i i i inot….…. mai à 1 2  ———— 
PRE AE fumier point de blé. ous ae D M. Pelletier a toujours en main un as- 
A le f tout v t et etterave, le minot...……. . 0 00 à 1 25 . .. | : 
vec le umier out vient e Oignons, là minot..….…. … 1 25 à 1 75 | Sortiment considérable de cigares de choix, 
sans prés On n'a rien. Choux, par 100... 4 00 à 15 00 | tabacs, cigareltes, fruits, eaux gaz-uses. 
Qui fait des prés s'enrichit, | Oie, par Ib... U 12 à0 13|"tc. etc. 27.9.88. 
qui n'en fait pas s'appauvrit. à | Dindes-parlbe…. 2 0 
Dans toute terre qui donne du | Poulets, par 1b.......... 11 0 
blé, ou peut faire aisément un | Buis, np : ne : LINIMENT GÉNEAU 
pré.—Il n'en coûte pas plus pour| . perches de tremble... 3 35 ANS DE SUCCÈS 


faire un pré que pour faire un 
blé. 
Après le pré vient le blé. 
Malheur à qui ne fait pas de 


Seul Topique 
remplaçant le 
Feu sans dou- 
leur ni chûte du 


Foin, la tonne... ........ … 
Paille, la tonne ....... ......... 
Bœuf, par 1b, par quar.ier..… 
Bœuf vif, par Ib... .…........... 
Porc, abattu, par 'h... 


prés. Cochons, vif, par 1b 
: FRE Mouton, vif, par Ib... soit 
Si on tirait des champs tout CE | Veau, abattu, par Ib... ts, Molettes, Ve 
qu'ils peuvent donner, on vivrait Yess, vif, par Ib... ments des jambes, Suros, Eparvins, etc. 
‘ai d lé, la minot .…........ .....,.... 
à l'aise et à meilleur marché. Avoine, le minot.. .….. hieGÉNEAU, 275, rue St-Honoré, Paris 


Semaines tardives, récolte ché- 
tive. 

Pour récolter, il faut fumer. 

Vingt-cinq boisselées bien fu- 
mées en valent soixante qui le 
sont mal. 


Fais donc des prés, sème moins La plus directe et la moins chere 
et fume mieux. 
Ce n’est pas ce qu’on sème, — POUR — 


c'est ce qu’on fume qui produit. 
Fais comme notre âne qui ne 
boit qu'à sa soif. 

Il faut fesser tous les matins le 
fermier qui ne chaule son grain, 


MONTREAL 
QUEBEC 
Et tous les points intermediaire 


———— EST LE ——— 


AUX AMATEURS DE FLEURS. 


Attention aux petites arai- 
gnées rouges pour les fleurs d’ap- 
partement ; le soleil qui devient 
plus chaud semble les multiplier 
comme par enchantement. Vous 
leur conservez beaucoup d'ennui 
en lavant vos plantes dans un 
léger un tous les deux ou 
trois jours. Pour cela, prenez 
un petit plumeau ou une éponge 
que vous trempez dans votre sa- 
vonnage et que vous passez en- 
suite sur les feuilles ; ne crai- 

nez pas de trop mouiller le 
euillage de vos plantes, mieux 
ce sera pour elles et plus vite 
vous serez débarrassés de cette 
petite peste qui est pour ainsi 
dire le plus grand ennemi des 
fleurs d'appartement. Les ro- 
siers, les œillets et beaucoup 
d’autres fleurs sont attaqués par 
cette vermine. 


CHEMIN DE FER 


RAPPELEZ-VOUS, PAS DE CHANGEMENT DE CHARS. 


Minneapolis à 7.20 p.m. tous les jours. 


plusieurs heures plus tôt que par aucune autre. 
Pour plus amples renseignements, adressez à 


JNO. G. TAYLOR, 
Gen. Pass. Agt., 
Minneapolis. 


LOUIS MIGNAULT, 
Agt. des voyageurs, 
la £1 11 89 Minnea 


: j Cod Liver Oil with Hypcphosphites 
tr tra . ne and to my surprise was relieved at 
once, and by continuing its use 

bris et plafonds ann eee dense d bn ose ce 35 00| three months was entirely oured, 
Pin 2ème “ ‘. … 32 (0 | gained fiesh and strength and was 
Pin 3ème se «6 .… 29 00 | able to stand even the Blizzard and 


C. T. CHU RCHILL. 


LA LIGNE LA PLUSCOURTE 


MINNEAPOLI, ST. PAUL & SAULT STE. MARIE 


Les convois quittent St. Paul à 6.40 p.m. et 


Des wagons-lits circulent maintenant entre Minneapolis et Boston. Sièges de re- 
pos gratis. Les voyageurs allant de Minneapolis à Montréal par cette ligne arriveront 


Pardessus valant $15.00 - . - - L 


e 


VENEZ EXAMINER ET JUGER PAR VOUS-MÊMES 


Magasin Bleu - - 426 Rue Principale. 


SANTÉ POUR TOUS !! 


PILULES et ONGUENT HOLLO WAY. 


LES PILULES 
Purifient le Sang, corrigent tous les Derangements du FOIE, 
de l’'ESTOMAC et des INTESTINS 


Elles fortifient et restituent la Santé à des Constitutions délabrées, elles sont ause 
inestimables dans toutes les maladies particulières au Sexe Féminin de tout âge. 
Pour les-enfants ainsi que pour les personnes âgées sont invaluables. 


L'ONGUENT 


E un remède infaillible pour les Maux des Jambes, ceux des Seins, Blessures 
Anciennes, Plaies ex Uicères. Il est fameux pour la Goutte et Rhumatisme, 
Et pour tous les Dérangements ae la Poitrine il est de même sans égal. 


i OUR LES MAUX DE GORGE, LA BRONCHITE, 
LES RHUMES, LA TOUX. 


Gon'k ments Glanduleux, et toutes les Maladies de la Peau, il est sans rival: et pour 
les membres contractés et jointures raides il agit comme un charme. : 


Ces Médecines sont préparées seulement à l'Etablissement du Professeur Holloway, 
78, NEW OXFORD STREET, auparavant 888, Oxford Street, 


Et se vendent à 1s. 14d., 2s. 9d., 4s. 6d., 11s., 22s, et 33s. le Pot ou la Boite, et on peut 
les obtenir dans toutes les Pharmacies de l'Univers. 


Les acheteurs sont priés de regarder l'étiquette qui se trouve sur chaque Pot et Boite, 
s’il n’y a pas l'adresse 533 Oxford Street, London, c'est de la falsification. 


ROBT. WYATT, 


MARCHAND DE 
QUINCAILLERIES, USTENSILES DE CUISINE, PEIN- 
TURES, HUILES. COULEURS, Erc., Erc. 


352 — Rue Principale, Winnipeg — 352 


(Porte voisine de la Banque de Montreal.) 


LES FAMEUSES FOURNAISES DE MeCLARY 


Supérieures à toute autre espèce de fournaises ou el cape: Aussi une grande variété 
de poêles de cuisine, de salle, etc. 


Venez voir et demandez nos prix. 
3m 17 10 89 


? 


$ 


ROBT. WYAT'T. 


AU 


MEUBLES 


. EN GROS ET EN DÉTAIL, 
Bloc de l'ancienne maison “Potter,” 
Nos. 315 et 317 


Coin des rues Principale et Notre-Dame Est, 
Winnipeg. 


Ce qu'il y a de mieux et de meilleur 
marché dans Winnipeg. 


SATISFACTION GARANTIE. 


& o 


ENTREPRENEURS DE 


Pompes Funebres 
amer BY — : 
EMBEAUMEURS. 
Un assortiment complet de Cercueils. 


Magasin ouvert jour et nuit. 


Telephone No. 415. 


" LaT11 89 M. HUGHES & CO. 


ne nc tt area semence S Fos a die sr 


8 = _ arrete ae ee me 
ne ee e 2 


LA MUTUELLE DE NEW-YORK 


À payé depuis son organisation . . . 


LA PLUS ANCIENNE, LA PLUS RICHE ET LA MEILLEURE 


_ AVANTAGES 
DANS WINNIPEG 
connus pour les bas prix 


s 


Compagnie d'Assurance sur la Vie. 


RICHARD A. MeCURDY, 
President. 


ETABLIE ler FEVRIER 1848. 


8272,000,000,00 


Capital au 1er Janvier 1889 - - - 126,082,158,56 


COMPAGNIE D'ASSURANCE DU MONDE. 


La compagnie n'ayant ee d'actionnaires, tous les profits, sans 
réserve, sont partagés entre les assurés. . 

Les primes sont basses, la sécurité est absolue et les conditions 
sont des plus libérales. 


BUREAU CENTRAL : 


Coin de la rue Principale et de l'avenae du Portage. 


T. C. LIVINGSTON, 
Gerant. 
J. F. PRUD'HOMME, 
retaire et Caissier. 


THOS. NORQUAY, 4 
Surintendant. . 


la 31 10 89 


MAISON ETABLIE EN 1879. 


WmM. BELL, 


No. 288 Rue Principale, Coin de la Rue Graham. 


a — 


Notre assortiment de Marchandises est au complet. 


Agüieles de Teilette 


— Pour hommes —— 


MARCHANDISES SECHES 
EN GENERAL. 


 0.——— 


Etoffes à Robes et broderies du dernier goût 
Mousselines, Chambrés, Dentelles, 
Articles de fantaisie, Gants, 

Etc., Etc., Etc. 


VAS LA GARE DU CHEMIN À. P. M 


WINNIPEG. 


? 


la.13.6.89. 


LOTERIE NATIONALE de COLONISATION ! 
den de Pr de Que | 
32 Vict., chap, 36. 

Classe D, 
£ LE 3lwz TIRAGE MENSUEL AURA LIEU LE 


Mercredi, 19 Fév. 1890, à 2 hrs. P. M. 
ner on hé iichntalt Rachel lee: 


.- VALEUR DES LOTS 580,000. 
Gros lot: Un Immeuble de 55,000.00, 


N TURE DES LOTS 


1 Immeuble de - - #5,000.00 85,000 00 | 
do . - - _2,000.00 2,000 00 | 
1 do - . - 1,000.00 1,000.00 
4 Immeubles - - - 500.00 2,000 00 | 
10 do - - . . 800.00 8,000.00 | 
80 Ameublemen - - 200.00 6,000.00 | 
60 do - - - - 100.00 6,000.00 | 
200 Montres d’or - - - 50.00 10,000.00 | 
1000 Montres d'argent - - - 1000  10,000.00 | 
1000 Services de toilette - - 5.00 5,000.00 


2307 lots valant - - . 


DO Ds seseu de fout cunére cagneet de lui payer en espèces le montant de son | 


éz , | 
| Les noms des gagnants ne sont pas livrbe à la pultieité à moins d'une autorisation spé. | 


aque mois. 
8, E, LEFEBVRE, 


Tirages, le 3me Mercredi de ch 


Bureaux: 19, Rue RE Secrélairs, 
jno.12.1.88. Canada. 


